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Feu M. R.-A. SabeauRésultat de notre bazar. Santé minée par la grippe.Mort d’un bon citoyen. LES SAUVAGES. Hommage reconnaissant. Résolutions de condoléances
Nous regrettons d'apprendre la 

mort de M. Rcné-Adhémar Sa- 
ueau, commis-marchand, fils de M. 
l'crnand Sabcau, décédé à la rési­
dence de son père, 79 rue St-Pier­
re durant la nuit du 24 au 25 jan­
vier, après une maladie de quel­
ques jours seulement, à 1 âge de 
18 ans et 4 mois.

Les funérailles ont eu lieu à lc- 
glise cathédrale, hier matin, au 
milieu d'une nombreuse assistance 
de parents et d'amis.

De nombreux parents et amis fi­
guraient dans le cortège funèbre.

Les membres de "L’Union Mu­
sicale" dont faisait partie le dé- 
mnt, défilaient en avant du cor­
billard et rendirent avec beaucoup 
de succès les marches funèbres de 
Said : Handel et Mort d’As : 
Grieg.

Un char funèbre, habilement 
préparé et orné de draperies de 
deuil, précédait le corbillard ; sur 
ce char étaient déposés plusieurs 
tributs floraux, l’instrument de 
musique du défunt et sa casquette,' 
garnie de crêpes.

Les porteurs du corps étaient 
MM. Télcsphore, Albert, Victor 
W'odon et François Loriers.

Les coins du poêle étaient tenus 
par MM. Edmond VVodon, Augus­
te Camus, Marcel Lower et 
Edouard Van de Cam.

Le service a été chanté par Mgr 
F.-X. Picttc, curé de la cathédrale, 
assisté de diacre et sous-diacre.

Après le service, les restes mor­
tels ont été conduits au cimetière 
et déposés dans le charnier de la 
ville.

Les lecteurs de L’Etoile du Nord 
doivent être anxieux de connaître 
le résultat du beau spectacle de 
charité, que donnait notre ville au 
cours de la semaine dernière ; 
nous nous empressons donc de les 
satisfaire.

Vendredi soir, comme juste ré­
compense d’un zèle et d'un dévoue­
ment infatigables, nos dames et 
demoiselles terminaient leur oeu­
vre du bazar, en proclamant la 
belle recette de $4400.00. E11 égard 
au temps difficile que nous traver­
sons, elles ont raison d'être Itères 
et ont droit à tous nos éloges.

Les recettes du bazar furent ob­
tenues comme suit :

Le concours de charité, organi­
sé au profit de la table de rafle, 
par Mme Jean Denis a donné le 
montant de $508.00, ainsi reparti :

Première concurrente : Melle 
Jeanne Leprohon, $269.00.

Deuxième concurrente : Melle 
Bernadette Trudeau, $135.00.

Troisième concurrente : Mme
Josaphat Désorméaux, $104.00.

Les prix du concours furent ga­
gnés par M. J. 11. Bacon, Saint- 
Barthélemy, ( montre d'or) et 
Mme Chs Mclançon, Jolicttc, 
C$10.00 en or).

La table de rafle sous la prési­
dence de Mme Jean Denis a rap­
porté la somme de $1300.00, y 
compris le concours.

Les rafraîchissements, présiden­
te de la table, Mme T. Gaudct, 
$920.00.

Les banquets, organisés par 
Mme TT. Beaudoin, $907.00.

La loterie, comité des demoisel­
les, $803.00.

La pêche, organisée par Melle 
P. Bellcrosc, $470.00.

Les Soeurs de la Providence 
prient la rédaction de se faire leur 
interprète pour offrir de nouveau 
leurs hommages et remerciements 
à Monseigneur l’Evêque et à son 
dévoué clergé, aux dames et de­
moiselles organisatrices, ainsi qu’à 
tous ceux qui voulurent bien con­
tribuer au soutien de leurs pau­
vres, en favorisant de quelque ma­
nière que ce soit le succès de 
leur bazar.

Dimanche dernier, 24 janvier 
est décédé à sa résidence, rue St- 
Josepli, Joliettc, après une maladie 
d’environ 3 mois, soufferte avec la 
plus parfaite résignation chrétien­
ne, M. Louis-Hercule Laflcur, é- 
poux de Mme Rosc-DcLima Fré­
méré, à l’âge de 72 ans.

Le défunt était natif de St-Mi- 
cliel d'Yamaska, ancien mar­
chand en gros, de Montréal, plus 
tard, il a été nommé officier de 
douane, de la même cité.

Avec lui, disparait de la scène 
de ce monde, une très belle ligure 
de la nation canadienne-française ; 
il était doué d'un caractère aima­
ble, habile causeur, bon chrétien et 
un financier reconnu en même 
temps qu’un père dévoué à ses en­
fants, un époux affectueux, aussi 
ne laisse-t-il à sa famille que de 
bons exemples à imiter.

Le défunt qui habitait Joliettc 
depuis environ 18 mois était le 
beau-frère de feu M. Adolphe 
Magnan, notaire, de feu M. Jo­
seph Turcotte, ancien négociant de 
la ville et géôlier de la prison du 
district de Joliettc, à sa mort.

Il laisse pour déplorer sa perte, 
une épouse avec laquelle il a passé 
50 ans de vie conjugale, un fils, M. 
H. A. R. Laflcur, gérant de la com­
pagnie d'assurances “Provident Fi­
nancial Association Ltd’’ de Mont­
réal, deux filles. Madame J. A. La­
marche de Montréal et Madame 
Geo. DcsRoches de Joliettc, et 
cinq petits-enfants.

Les funérailles de cet homme de 
bien ont eu lieu à l’église cathé­
drale, mardi dernier, au milieu 
d’une grande affluence de parents 
et d’amis qui sont allés prouver 
par leur présence la liante estime 
dont jouissait le défunt.

Les porteurs du corps étaient : 
MM. J. O. Malo, Alfred Denis, 
Honoré Bazinct et Alfred Maleau.

Les coins du poêle étaiest tenus 
par MM. D. A. Dostalcr, A. Ca­
bana, Alexandre Rivard, Edmond 
Wodon, Camille Barrette et Al­
bert Gcrvais.

Le service a été chanté par Mgr 
F.-X. Picttc, curé de la cathédra­
le. assisté de MM. les abbés La- 
douceur et Garccau, comme diacre 
et sous-diacre.

Pendant le service divin, des 
messes ont été célébrées aux au­
tels latéraux par MM. les abbés 
Deschênes, Archambault, Ferland 
et Roch.

Le choeur de chant de la cathé­
drale a exécuté avec un grand suc­
cès la messe des morts harmoni­
sée.

I.a (jrippc laisse généralement le
patient débilité et en fait une 

victime facile d'autres 
maladies.

1 ne des plus célèbres autorités 
médicales écrit : “11 est étonnant 
le nombre de personnes qui ont 
une santé débile pendant des 
nées après une attaque de grippe 
ou d’influenza”. Le réel danger de 
cette maladie (pii balaye le Cana­
da tous les hivers, c'est durant la 
convalescence, après (pic les symp­
tômes caractéristiques, la fièvre, le 
catarrhe, le mal de tête et la dé­
pression mentale ont disparu. La 
grippe laisse derrière clic des for­
ces vitales amoindries, un sang 
pauvre, une digestion anormale, 
des nerfs excessivement sensibles, 
ce qui fait que l’organisme devient 
une proie facile pour la pneumo­
nie, la bronchite, le rhumatisme, la 
prostration nerveuse et même la 
consomption. C'est un état qui de­
mande énergiquement un tonique 
pour le sang. Les Pilules Roses du 
Dr Williams sont un tonique qui 
répond précisément à ce besoin car 
elles purifient et enrichissent le 
sang. Elles tonifient les nerfs et 
donnent de la force, de la vigueur 
et de la santé à l’organisme débili­
té. Mme Howard D. Chaffey. In­
dian Island, N. B., dit : “Durant 
plusieurs hivers consécutifs j’eus 
des attaques de grippe qui me lais­
sèrent faible et déprimée. Chaque 
fois j'ai pris les Pilules Roses du 
Dr Williams et j'en ai obtenu les 
résultats les plus bienfaisants. 
L’hiver dernier." alors «pic cette 
maladie courait, j'ai pris la précau­
tion de fortifier mon organisme a- 
vec les Pilules Roses du Dr Wil­
liams et j'ai échappé à l’épidémie, 
alors qu'un grand nombre de mes 
voisins en ont été atteints. En ef­
fet j’ai joui d’une santé florissante 
tout le printemps et je suis sûre 
que ce remède protégera mon or- 
gasisme contre la maladie”.

Ces pilules sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes ou 
on peut en avoir par la poste à rai­
son de 50c la boite ou Ci boîtes pour 
$2.50 de The .Dr Williams’ Medi­
cine Co., Brockville, Ont.

Peu de gens peuvent aujourd’­
hui nous dire, même d’une façon 
approximative, quel est le nombre 
des sauvages au Canada. Les abo­
rigènes du pays sont loin d’être 
aussi nombreux qu'on se l'imagine 
en certaines contrées d'Europe et 
au-dessous du chiffre qu'011 pour­
rait nous-mêmes supposer.

Le dernier rapport du ministère 
des affaires des sauvages nous ren­
seigne à ce sujet.

Nous comptons 103,774 sauva­
ges, et si nous ajoutons à ce nom­
bre 3,447 Esquimaux, nous avons 
un chiffre total de 107,22t. ce qui 
serait une diminution de 
comparé à la statistique de l’année 
1913 Mais celle diminution est 
p'Hit-ètrc plus apparente que réel­
le, parce qu’il est difficile de se 
renseigner sur les tribus de Sau­
vages et ((’Esquimaux qui habi­
tent des régions rarement fréquen­
tées.

Nous apprenons avec regret, le 
départ de Joliettc de Mère S.- 
Edouard-Martyr, C. N. D. Les su­
périeures majeures de la Congré­
gation viennent de la nommer à 
1 Académie S.-Urbain, à Montréal.

Depuis quinze ans, Mère S.- 
Edouard enseignait le piano et le 
chant dans le pensionnat de notre 
ville, avec un succès que sa natu­
re d'artiste, son inlassable dévoue­
ment

A une assemblée spéciale des 
membres de "L’Union Musicale” 
de Juliette, convoquée par le Pré­
sident, et tenue en la salle des 
exercices, lundi, le vingt-cinquiè­
me jour de janvier mil neuf cent 
quinze, il est procédé comme suit 
sous la présidence de M. Geo. T. 
Boone. •.

eu
ati-

Sur proposition de M. Victor 
Lemaire, secondée par M. J. M. 
Couturier, et adoptée unanime­
ment, que les membres de “L’U­
nion Musicale", ont appris avec 
regret la mort si soudaine de leur 
confrère René Sabeau, instrumen­
tiste de leur société :

Que la disparition de leur jeu­
ne ami est une perte très sensible 
dans leur organisation :

Qu’ils prennent part à la dou­
leur de sa famille et désirent lui 
exprimer leurs plus sincères sym­
pathies.

Sur proposition de M. J. Ad. 
Gervais secondée par M. A. Cos- 
tcllcau, que les membres de cette 
société prennent part à scs funé­
railles, et lui rendent les derniers 
honneurs légitimement dûs.—

ci une méthode impeccable 
rendaient de plus en plus 
quant.

Sous son habile direction, les 
jeunes personnes de notre localité 
ont pu cultiver leur goût musical 
et nous donner maintes preuves de 
leurs progrès dans les auditions 
musicales, les concerts et autres 
soirées intéressantes où toujours 
la partie du chant et du piano était 
très soignée et d’une distinction 
parfaite, tout comme le chant de la 
chorale du pensionnat, aux fêtes 
«le l'Eglise, révélait, par sa tou­
chante simplicité et sa piété, l’âme 
de la parfaite religieuse.

Les témoignages de nos princi­
paux artistes de Montréal ont sou­
ligné, A plusieurs reprises, le mé­
rite de Mère S.-Edouard. Nous ne 
mentionnons que Monsieur Pelle­
tier, organiste de la cathédrale de 
Montréal, Monsieur J. Illslcy et 
Monsieur Max. Bohrer, du Domi­
nion College of Music dont les élo­
ges sont venus jusqu’à nous.

La santé de Mère S.-Edouard a 
forcé ses supérieures à lui confier 
un poste oû une assiduité moins 
constante auprès des élèves, lui 
permettra de jouir d'un repos bien 
mérité.

mar-

3.4-17

La population aborigène se ré­
partit comme suit dans les diver­
ses provinces :
Alberta......................
Colombie-Britannique .
Manitoba.....................

. . 8,281 
• 25.370

10,290
Non veau-Brunswick .... 1,906 
Nouvelle-Ecosse . . .

Adopte.
11 est proposé par M. J. Faust, 

secondé par II. Leprohon, que 
copie des présentes résolutions 
soit transmise à la famille, et 
aux journaux de celte ville avec 
prière de publier.—

2,050 
. . . 26.419Ontario . .

Ile du Prince-Edouard .... 288
Québec . 
Saskatchewan . .

. - 12,935
• • • • 9,779 

Territoires du Nord-Ouest 4,928 
Yukon . . Adopté.. . . . 1,528

Et la séance est levée.
EMILE PREVOST, 

Secrétaire.

Total : . ... 103,774 
3.447Esquimaux

Total :
Grâce aux efforts incessants de 

nos missionnaires et des gouver­
nements, la civilisation pénètre 
d'année en année au sein de ces 
peuplades sauvages. Leur goût 
pour les travaux des champs se 
développe et l'automne dernier, sur 
soixante-sept mille acres de terre 
qu'ils avaient ensemencés, ils ont 
récolté quatre cent mille minois de 
grains et cent vingt-trois mille ton­
nes de foin. Ces produits repré­
sentaient une valeur de $208,208.

On évalue à $46,530.000 la 
propriété immobilière et mobilière 
de ces sauvages et à près de $7,- 
000,000 le revenu annuel, soit $70,- 
61 pour chaque homme, femme et 
enfant. Ce revenu serait porté à 
un chiffre plus considérable, si les 
fonctionnaires du gouvernement 
pouvaient se rendre compte de la 
valeur des approvisionnements que 
ces aborigènes se procurent de la 
chasse.

Comme tout le monde, les sau­
vages auront à souffrir de la guer­
re européenne. Une dépression 
considérable dans le commerce des 
fourrures est inévitable et les com­
pagnies de pelleteries et le gouver­
nement devront venir en aide aux 
chasseurs.

Le surintendant du ministère 
parle avec éloge de la loyauté des 
tribus sauvages envers l’Angleter­
re. Ils ont manifesté leurs senti­
ments en offrant de contribuer au 
fonds général de la guerre ou au 
fonds patriotique. Quelques-unes 
même ont offert les services de 
leurs guerriers.

107,221 Vraie copie :
EMILE PREVOST, 

Secrétaire.
Inclinons-nous devant la tombe 

de ce bon jeune homme qui s’est 
toujours distingué par sa bonne 
conduite, son travail persévérant, 
son assiduité â remplir ses fonc­
tions avec une attention soutenue. 
Une prière fervente de ses admi­
rateurs est sollicitée pour le re­
pos de son âme.

Nos sympathiques condoléances 
1 la famille en pleurs.

L’Etoile du Nord est heureuse 
d’offrir publiquement scs remer­
ciements aux membres de “L'U­
nion Musicale" et leur présente ses 
félicitations pour l’hommage de 
reconnaissance qu’ils rendent à 
leur cher disparu.

Amie de la solitude cl du silen­
ce, Mère S.-Edouard nous a lais- 
laissés sans bruit, sans nous don­
ner l'avantage de lui dire merci de 
son dévouement. Voilà pourquoi 
nous tenons à lui offrir, au nom 
«le toutes ses élèves de Joliettc, 
l'hommage de notre respectueuse 
et profonde gratitude.

UNE ANCIENNE ELEVE.

* * *
A une réunion spéciale des 

membres de la "Symphonie de Jo­
liettc" tenue à leurs quartiers-gé­
néraux, le 26 janvier 1915, M. 
Hector Trudeau, président, expri­
me la douleur qu’il a ressentie en 
apprenant le décès si prompt de 
René Sabeau, membre de ce corps 
musical. Il rappelle brièvement le 
dévouement et l'artistique talent 
de ce jeune musicien qu’une mort 
cruelle a fauché dans la plus ten­
dre (leur de l’âge, le ravissant à la 
tendresse de ses parents, comme à 
l’estime et à l’admiration de ses 
nombreux amis. Le regretté dispa­
ru était épris d’un amour si pro­
fond pour l’art musical que l’une 
de ses dernières paroles, dit-on, 
se rapporta à cet art divin.

L’orateur termine en formulant 
le voeu que les membres de la 
"Symphonie” assisteront en corps 
aux funérailles et il présente à la 
famille en pleurs l’expression de 
sympathiques condoléances.

M. G. Boone, propose, approu­
vé par MM. Ad. Jetté, Alf. Léves­
que et J. Faust que les paroles de 
M. Hector Trudeau soient considé-

STE-MELANIE
Nous regrettons d’apprendre la 

mort de Mme Vvc Francis Per­
reault, née Christine Tcllicr, arri­
vée en cette paroisse, mardi, le 19 
janvier courant, après une maladie 
d’environ deux mois, soufferte a- 
vcc 1111e résignation toute chrétien­
ne, à l’âge de 64 ans.

La défunte laisse pour déplorer 
sa perte, 9 enfants dont 5 filles et 
4 fils.

Les funérailles de Mme Per­
reault ont eu lieu avec beaucoup 
de solennité à Stc-Mélanic, ven­
dredi, le 22 janvier courant.

Le service a été chanté par M. 
l’abbé A. Perreault, curé de St- 
Thimothéc, son beau-frère, assisté 
de MM. les abbés Vigncault, curé 
de Ste-Béatrix et Desrosiers, curé 
de St-Ambroise de Kildare, com­
me diacre et sous-diacre.

Mme Perreault était la soeur de 
M. J. M. Tcllicr, député et chef de 
l’opposition de Sa Majesté à la Lé­
gislature Provinciale.

Les membres des familles Tel- 
lier et Perreault voudront bien ac­
cepter nos sympathiques condolé­
ances.

Résolutions de condoléances PETITES NOTES
A une réunion des libéraux de la 

ville de Juliette, tenue eu leur sal­
le, ce 23 janvier 1915, sous la pré­
sidence de M. Georges Des Roches, 
marchand, il a été adopté ce qui 
suit :

Un crime qui restera à jamais 
mystérieux est celui que vient de 
commettre un Belge â Montréal. Il 
a étranglé sa soeur et ses trois en­
fants. puis il est allé se faire sau­
ter le caisson à Carticrvillc. Le 
mari de la victime est en guerre. 
Les conjectures vont leur train.

* * *

M. Jules Helbronncr, ancien ré­
dacteur à “La Presse”, à “La Pa­
trie” et collaborateur â plusieurs 
autres journaux et revues, vient 
d’etre nommé à une position lucra­
tive au département du Secrétaire 
d’Etat.

Honneur, au mérite.
Il nous fait plaisir d’apprendre, 

à notre population Joliettaine, que 
M. le Notaire J. E. Chaput vient 
d’ouvrir son bureau dans l’Edifice 
de la Banque Nationale, afin 
d’exercer sa profession au milieu 
des siens.

En juillet dernier, ce jeune hom­
me passait des examens très bril­
lants ; n’en déplaise à sa modestie, 
nous nous permettons de déclarer 
que sur quarante deux aspirants à 
la pratique du Notariat notre jeu­
ne ami se classa le cinquième, con­
servant une moyenne de quatre 
vingt quinze pour cent.

Depuis le mois de septembre, 
nous l’avons vu à l’oeuvre, n’ayant 
pas le droit de pratiquer, il s’occu­
pa spécialement de trouver de l’ar­
gent pour notre Commission Sco­
laire ; dans le courant du mois de 
décembre, il contribua fortement à 
la vente d’une de nos manufactu­
res, qui doit bientôt ouvrir ses 
portes.

Connaissant l’amabilité, l’hon­
nêteté et l’esprit de travail de no­
tre jeune concitoyen, nous lui as­
surons tout le succès qu’il mérite.

Proposé par M. Ernest Hébert, 
avocat, secondé par M. J. C- Ro- 
bitaille que les libéraux de cette 
ville ont appris avec un profond 
chagrin la mort de Mme Joseph 
Dubcau, de St-Ambroisc, mère de 
notre excellent ami M. J. A. Du­
bcau, avocat de cette ville et ex- 
M. P. du comté.

Proposé par M. G. C. M. Gou­
lu. secondé par M. Jules l’rcton. 
que les libéraux désirent exprimer 
à M. J. A. Dubcau ainsi qu'aux 
membres de sa famille,l'expression 
de leurs plus vives sympathies 
dans le grand deuil qui vient de 
les atteindre.

Proposé par M. François Ri- 
vest, marchand, secondé par M. 
Ulric Bourgeois, avocat, que copie 
des présentes résolutions soit ad res 
sée à la famille Dubcau ainsi qu’­
aux journaux suivants : //Etoile 
du Nord et'L’Action Populaire de 
Joliettc, le “Canada” et “La Pres­
se” de Montréal, avec prière de 
publier.

Pour copie conforme. 
GEORGES DESROCHES.

Président.
J. A. GRENIER. Secrétaire

L’église avait revêtu ses plus 
beaux ornements de deuil et était 
brillamment illuminée.

Le deuil était conduit par MM. 
H. A. R. Laflcur, de Montréal, son 
fils ; Armand DcsRochcs et Henri 
DesRochcs, ses petits-fils ; J. A. 
Lamarche, de Montréal et Geo. 
DesRochcs, de Joliettc, ses gen­
dres ; MM. Charles et Martin, 
Arthur Magnan, Armand Lalonde, 
J. Alphonse Ouimet, J. L. Patc- 
naude, de Montréal ; D. Rosario 
Frigon, de Shawinigan Falls ; Ro­
bert Dcschcsncs, de St-Lambcrt, 
ses neveux.

Les restes mortels du défunt 
ont été transportés à Montréal par 
le C. P. R. par le convoi de 4 hrs 
et conduits au cimetière de la Cô­
te des Neiges, lieu de l’inhumation.

Nous présentons à la famille en 
pleurs, nos sympathiques condo­
léances et déposons sur la tombe 
de ce bon citoyen un tribut d’hom­
mages et de respect à sa mémoire.

rées comme l’expression unanime 
des sentiments de la “Symphonie 
de Joliettc” et qu’une copie des 
présentes résolutions soit adressée 
à la famille et aux journaux.— 

Adopté unanimement.
Signé :

* * *

Depuis quelqquc semaines, un 
certain nombre d’ouvriers sont ac­
tivement occupés à rafraîchir l’in­
térieur du Parlement. Tout sera 
dans le plus parfait ordre pour la 
rentrée des chambres le quatre fé­
vrier prochain. Le personnel sup­
plémentaire a reçu instruction de 
se tenir prêt pour le service et rien 
ne laisse prévoir le moindre re­
tard dans la prompte dépêche des 
affaires. La session sera donc de 
courte durée, trois mois tout au 
plus. Que sc passera-t-il ensuite. ? 
Aurons-nous des élections géné­
rales ? Le premier ministre lui- 
même n’oserait peut-être pas ré­
pondre tout de suite à cette ques­
tion.

HECTOR TRUDEAU, 
Président

Anxiété d’une mère. Vraie copie :
CAMILLE BONIN, 

Secrétaire.
La plupart des mères sont dans 

l’anxiété quand leurs petits enfants 
font leurs dents, car à cette épo­
que l’estomac du bébé sc dérange 
cl il en résulte le grave danger des 
convulsions.

Grande vente par encan, à 
Ste-Elisabeth, mardi, le 

2 mars 1915.

L’Epiphanie.
A une réunion des membres de 

"L’Union St-Joseph du Canada”, 
tenue dernièrement, il a été propo­
sé par M. le Docteur Koisy, se­
condé par M. Athanase Bourque : 
Que des résolutions de condoléan­
ces soient adoptées à l’occasion de 
la mort de M. Hormisdas Char­
pentier, père de deux de nos mem­
bres et inscrites dans les registres 
de notre succursale, en même 
temps que ces résolutions soient 
transmises aux familles Charpen­
tier et Gosselin, à L’Etoile du 
Nord et aux Prévoyants avec priè­
re de publier. — Adopté.

EDOUARD MAJEAU, 
Secrétaire-Archiviste.

Cette anxiété peut 
être diminuée, cependant, si la mè­
re a toujours à la maison des Ta­
blettes Baby’s Own pour en don­
ner une dose de temps en temps 
au bébé qui fait scs dents. Ces ta­
blettes sont le meilleur remède au

Seront vendus par encan à l’en­
chère les animaux, voitures, ins­
truments aratoires, grain, foin, 
etc., appartenant au notaire J. Ga- 
doury ; l’encan commencera à io 
heures a. m. et sc fera au domici­
le de J. Gadoury, à Ste-Elisabeth.

Une des plus belles fermes de 
la Province de Québec contenant 
186 arpents en superficie, avec une 
magnifique érablière, située au vil­
lage, tout près du “Canadian 
Northern” est aussi en vente. Con­
ditions : s’adresser au soussigné J.

*8j sfs
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STE-MËLANIE St-Jeao de Matin.
Mardi, le 12 janvier, avait 

lieu chez M. Théophile Richard, 
à Stc-Mélanic, une réunion d’amis 
à l’occasion de l’anniversaire de 
naissance de Melle Rosc-Alba Ri­
chard. Une jolie adresse fut lue 
par Délie Alhcrtinc Richard à l’hc- 
roïse de la fête. Il y eut citant et 
musique et l’on s'amusa beaucoup 
jusqu’à une heure avancée de la 
nuit.

A une assemblée des officiers de 
l’Union St-Joseph du Canada, de 
la paroisse de St-Jcan de Matha, 
Cercle No 144, tenue le 18 janvier, 
il a été unanimement résolu que 
les membres de ce Cercle ont ap­
pris avec regret la mort de leur 
confrère Cléophas Savignac arri­
vée le 9 janvier et qu’ils désirent 
offrir à la famille du défunt leurs 
sentiments de vive sympathie.

NAISSANCESt-Paul de Juliette. monde à l'époque de la dentition. 
Elles règlent les intestins, adoucis­
sent l’estomac, provoquent un som­
meil reposant et la dentition sc 
fait sans douleur. Elles sont en 
vente chez les marchands de re­
mèdes ou envoyées par la poste, à 
raison de 25c la boite par The Dr 
"Williams’ Medicine Co., Brockvil- 
ic, Ont.

Le service anniversaire de Ma­
dame Emmanuel Houle, née Phi- 
lomcnc Masse, sera chanté à l’é­
glise paroissiale de St-Paul, le 
mardi, 2 février prochain, à 8 heu­
res a. m.

Les parents et les amis spnt 
priés d’y assister.

A St-Liguori, le 23 janvier, l'é­
pouse de M. Alphonse Bolduc, une 
fille qui a reçu au baptême les 
noms de Marie, Cclina, Fleur-An­
ge, Juliette.

Parrain et marraine : M. et Ma­
dame Hermas Bolduc, oncle et 
tante de l’enfant. GADOURY. A!

d
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G. A. ARCHAMBAULT,
See.-Très., C. M. C. M. 
Sec.-Treas, M. C. C. M.
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♦♦♦♦## Tout notre stock de voitu- 

♦♦ res d'hivei [sleighs] de toutes 
It descriptions, DOIT ETRE •
tt VENDU à n’importe cpiel prix. Le premier acheteur aura la pre- 

mière chance. VENTE SANS RESERVE durant tout ce mois.
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r; Bonne et heureuse année à tous ! <
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, R. J. LATIMER & CIE,
445 Rue St-Jacques,

MONTREAL, P.
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BIBLIOGRAPHIE Amour et Guerre, par A. D. Dc- 
Ccllcs.

Assassin, par R. Girard.
Avec Puce et Toussaint, par A. 

Bourgeois.
Cet Almanach est publie par I,a 

Compagnie J.-13. Rolland et Fils, 
-Vu 5.3 rue St-Stilpice, Montreal.

Prix iSets, franco par la malle 
2octs.

F.n vente à Joliette chez M. Al­
bert Gervais, libraire.

Ne manquez pas de lire la 49c 
Edition de “L’Almanach Rolland” 
Agricole, Commercial et des Fa­
milles pour 1015, qui vient de pa­
raître et renferme encore, outre 
scs nombreux et utiles renseigne­
ments religieux et civiques, d’a­
gréables légendes et d’intéressan­
tes histoires inédites, par nos au­
teurs canadiens :

- <

Province of Quebec.Province de Québec.

BUREAU DU CONSEIL MU­

NICIPAL DU COMTE DE 

MONTCALM.

OFFICE OF. THE MUNICI­
PAL COUNCIL OF THE 

COUNTY OF MONT­
CALM.

Je donne, par les présentes, avis 
public que les lots de terre ci-des­
sous désignés seront vendus par 
encan public, en la paroisse de Ste- 
Jnliennc, au Palais de Justice, 
mercredi, le troisième jour du 
mois de mars prochain, à dix heu­
res de l’avant-midi, à défaut du 
paiement des taxes municipales et 
scolaires dues et des frais encou­
rus, sujets néanmoins au paiement 
de ce qui pourrait être dû au Gou­
vernement provincial pour prix 
des dits lots, savoir :

I do hereby given public notice, 
that the lots of land hereinafter 
described will be sold by public 
auction, in the parish of Ste-Ju- 
lieime, in the Court house, on 
Wednesday, the third day of march 
next, at ten o’clock in the fore­
noon, on default of payment of 
the municipal and school taxes 
due and of the costs incurred, 
subject however to the payment 
of what could be due to the pro­
vincial government of the price of 
the said lots, to wit :

sins. Quelle tranche joie, quelle 
parfois méprisent les fêtes. N’est- 
ce pas que ce genre de narration 
mis à la mode par Adjutor Rivard 
a lleuri chez nous, a su inspirer 
des morceaux de valeur, où cer­
tains de nos jeunes talents se sont 
révélés.

pousser dans l’étude de nos ocu- paysans dont les gens des villes 
vres nationales, leur inculquer de lui d’aujourd’hui.— Deux discours 
justes notions sur ces mêmes ocu- contradictoires sur Papineau, sur 
vres, leur démontrer toutes les l'histoire Bibaud et sur les causes 
jouissances qu elles peuvent procu- de l'antipathie que lui portaient scs 
rer et leur prouver surtout que rc- concitoyens de langue française.— 
courir aux “seules productions é- •doge (lu clergé canadien où défilè- 
trangères’’ pour satisfaire pleine- vent devant nuns les figures de nos 
ment aux besoins de son esprit missionnaires martyrs, de nos orê- 
n est pas de nécessité absolue. Pour très pionniers et colonisateurs, de 
leur desiller les -eux. il suffisait n.°s prélats toujours zélés pour le 
de les mettre en contact avec nos bien spirituel et temporel ( leurs 
écrivains, de leur imposer comme ouailles. — Discours sur les grands 
sujet de discours l’éloge ée 1 un e homines que furent I .afontaine, 
nos grands hommes et par ce Papineau et Cartier, sur la poésie 
moyen les obliger à fouiller la vie cl 1 inspiration dans Crcmazic, sur 
du héros dont ils devraient parler le Canada et scs libertés, résumé 
et conséducinment à se renseigner substantiel des faits saillants de 
par eux-mêmes sur une loule de notre histoire, enfin discours 
détails qu’un simple manuel d’iiis- argumentation serrée -tir les
luire ne peut révéler. Peut-être a meilleurs moyens de nationaliser 
1 s quelques-uns s’éprendraient-ils notre littérature canadienne. A 
(l'admiration pour l'..n de nos ni- tous ces travaux, il faut joindre 

iules et se le proposeraient coin- encore ceux que, ce soir, l'on en- 
ine modèle, ne soiit-cc nas les mu- tendra à la louange de Cartier et 
deles et les exemples qui créent l'on aura alors une notion exacte 
l'enthousiasme chez la jeunesse et de nos labeurs du semestre, 
développent en elle la force dans Quelle belle page d’histoire 
l'action et l'initiative dans la lut- pourrait-on pas écrire avéc tous

ces discours. Afin de rendre l'oeu­
vre plus intéressante si possible.

Pourrions-nous réussir à restrein­
dre dans un cercle assez limité a- 
près tout, les aspirations et ambi­
tions de nos Académiciens ? Pou­
vions-nous espérer avoir des séan­
ces aussi fructueuses que celles des 
années passées où chacun était li­
bre d'exercer son talent sur le thè­
me qui lui convenait. Imposer un 
sujet d’étude, astreindre tout le 
monde à des travaux historiques, 
c’était un risque à courir et main­
tenant que le risque est couru, 
dans mon appréciation du. semes­
tre, j'ai le bonheur d’enregistrer 
tous nos succès. Jamais je n'ai 
crainte de l’affirmer, l’Académie 
n'a travaillé si ferme. Encore une

Remède Souverain 
pour le Rhumatisme

Mdc. E. W. Hazlett, 163 
Wyandotte, Windsor, Ont., dit qu’il 
n’.v a qu’un seul remède au monde 
jxjur la maladie des Rognons—Les

“Je sais par expérience que les Pilules 
Q1N sont le remède souverain pour la ma­
ladie dvs rognons et le rhumatisme. Elle# 
m'ont guérie après plusieurs mois do souf­
frances. .l'étais épuisée—j’avais eu plu­
sieurs docteurs et j'avais essayé divers

rue

En voilà assez pour faire con­
naître à fond notre semestre et 
comme je ne tiens pas à être taxé 
d'optimisme, il me reste à rendre 
compte de la manière dont furent 
exécutés ces différents travaux. 
De ce côté je concède qu'il y a en­
core bien des lacunes à combler, 
principalement un ce qui regarde 
la facture des morceaux et le dé­
bit. Qu le comprendra facilement, 
dans une Académie formée de jeu- 

gens qui sont à recevoir leur 
éducation littéraire, les artistes en 
style ne peuvent être que 1 "excep­
tion. Si le français, la construction 
de» phrases laissent à désirer, si la 
clarté est mise de côté sou ventes 
lois, en revanehe les idées abon­

ne dent, c est que nous avons plutôt 
bataillé pour avoir des discours 
bien nensés, dont la valeur consis­
tait plus dans la solidité et la do­

uons avons recherché dans nos au- 1 cumcntation que dans la forme, 
leurs des pièces de vers qui fus- Ceci nous suffisait, nous savions 
sent le digne pendant de chacun de que seul un esprit mûri parvient à 
ces discours et dans lesquelles le atteindre la perfection du style et 
poète y traitait un thème ana­
logue à celui de l’orateur.' Fi-

nutrea remèdes mais tous sans succès pour 
ma guérison. Alors, j'essayai les pilules 
GIN, avec lo résultat quo je suis aujour­
d’hui purlulteineiit rétablie. Je les recom­
mande donc cordialement à toutes les
personnes mil soutirent de mai.du* des 
rodions ou de la vessie." Les

Gitipilis
guérissent parce qu’elles agissent 
directement sur les rognons et la 
vessie—calmant et guérissant les 
tissus enllammds, et neutralisant 
l’acide urique.
l'raltemnntd e.ssai gratuit—grandeur régu­
lière, 00e. la boite, fi Imites pour $2.60 et 
chaque hollo so vend avec notre garantie 
de satisfaction ou l'argent remboursé. En 
vente aux Etats-Unis sous lo nom de Hildas 
"G1N0."

fois, sc vérifie cc fait de l’expé­
rience : Concentrer scs efforts et 
les diriger tous vers un même but 
tic peuvent produire que des effets 
lie durée et cimenter avec solidité 
la base d’une oeuvre. Qu’on ne soit 
pas trop surpris de la note pou­
vant paraître élogictisc outre-me­
sure qui règne par tout cc compte­
rendu, c’est que, semblable au la­
boureur qui peine tout le long du 
printemps et de l’été pour recueil­
lir à l’automne le fruit de ses tra­
vaux, nous moissonnons cc soir 
et une moisson abondante de lau­
riers.

nus

National Drug and Chemical Co. 
ol Canada. Limited. Torwat*

an r
tv.

FILLS
c'est avec 1 intention d attein­

dre ce but, que Monsieur le Prési­
dent annonça, lors de l’exposition 
de son programme, qu'à l’avenir 
récitations et déclamations sert lent 
choisies dans les poésies de nos au­
teurs, que les pages inscrites au 
journal devraient raconter un trait 
de notre histoire, faire revivre par 
la plume ces traditions essentielle­
ment canadiennes, chères à nos 
coeurs, parce qu'elles nous vien­
nent des aïeux, qu'en tin, les dis­
cours devraient célébrer l’un de 
nos hommes d'Etat ou l’un des 
membres du Clergé qui ont consa­
cré, toute leur vie durant, leurs é- 
ncrgics à la défense de nos liber­
tés, ou encore donner des aperçus 
originaux, émettre des opinions 
oui puisent leur mérite dans leur 
rectitude sur telle époque de notre 
histoire prêtant à des commentai­
res.

Demain, les vacances, nous al­
lons partir, la joie dans les yeux, 
sur les lèvres, un sourire de con­
tentement, d'allégresse, et dans nos 
coeurs des sentiments de gratitu­
de et de reconnaissance pour M. 
l'Abbé Lamarche, notre cher Di­
recteur. A lui, nous devons tous 
nos succès puisqu’il a dirigé nos 
efforts, à scs conseils tout d’expé­
rience et de sagesse nous devons 
d’avoir si bien travaillé. Qqe 
d'heures de liberté il a sacrifiées 
pour nous les consacrer, aussi a- 
vons-nous compris combien il se 
dévouait et pour le lui témoigner, 
le meilleur moyen, n''était-ce pas 
de correspondre à ses désirs, de 
faire nôtres les ambitions qu’il 
fondait sur nous. Qu'il reçoive, cc 
soir, la gerbe de lauriers que nous 
avons cueillie, elle est son bien pro- 
nrc et c’est un hommage que nous 
sommes heureux de lui offrir.

Au nom du Bureau actuel, je 
tiens également à remercier tous 
les membres de l’Académie, nui ont 
mis leur bonne volonté à nous ai­
der dans notre tâche. Mc permet­
tra it-on d’exprimer un désir ? En 
trois mois, évidemment il était im­
possible d’épuiser et de passer en 
revue toute notre histoire, notre 
oeuvre a nous est terminée, ça ne 
signifie point (ju'cllc est tout-à- 
fait complète. Voilà pourquoi je 
demanderais à nos successeurs de 
la continuer durant le second se­
mestre, cc n’est nas trop d’une an­
née entière emplovcc à faire con­
naître les beautés de l’histoire du 
Canada, mon Pavs. mes Amours. 

ANGE-LYS BEAUPRE.
Secrétaire.

Donné en la séance publique, le 25 
décembre 1914.

FOR TME

ïSigNgjk encore.
Le débit non plus 11 est pas par­

lait, le manque d'exercice et la 
jeunesse des orateurs nous en 
fournissent, une explication plau­
sible. U11 11e se pénètre pas assez 
de son suivi, ou n'a nas assez le 
.sentiment de ce que l'on dit et voi­
là pourquoi.011 semble n'avoir pas 
ta conviction de ses affirmations et 
l'on passe ainsi à côté du but de 
I éloquence qui est de persuader. 
J’.t de tait, ion ne persuade pas, 
ou du moins rarement et c est com­
préhensible, étant donné que la 
persuasion chez les auditeurs 11'est 
engendrée que par la conviction 
manifestée extérieurement chez 

: l'orateur.
L'autre cause de ce défaut se 

trouve clans la négligence de l'ac­
tion. Que de fois n’avoiis-nous pas 
répéter anrès le Père Longhayc 
que l'orateur “doit parler trois 
langues simultanément, celle des 
sons articulés, celle de la voix, cel­
le de l’action, r ou tes trois ensem­
ble achèvent la puissance de la pa­
role cil ouvrant à l'âme toutes les 
issues, mais c'est la seuV action 
qui excelle à rendre la passion et 
ses courbes indéfiniment variées”. 
C'était donc à bon droit que nous 
insistions sur ce point, si nous 
voit lions.a voir de la véritable élo­
quence en notre Académie.

Cc soir, se termine notre semes­
tre en même temps que notre oeu­
vre. Nous pouvons nous réjouir, 
Dieu nous a secondés et ménagé 
des consolations que nous n’osions 
trop attendre, car à dire vrai, c’é­
tait un essai que nous tentions.

dele à son but, néanmoins, 
l'Académie n'a pas dédaigné 
les humbles, les rimeurs des 
premiers jours dont les poèmes 
maintenant sont tombés dans le 
domaine de l’oubli. Secouer la 
poussière devenue leur seul orne­
ment nous fut une joie et c’est 
ainsi que nous avons charmé nos 
auditeurs avec des extraits de Lar­
der, Carneau, Pisel, Lapointe, Lc- 
veillé, et Dotted, etc., sans négli­
ger nos amis de tous les jours, 
Crémaziu, Fréchette et Lcmay. 
Grâce à ces multiples récitations, 
d'aucuns ont lié connaissance avec 
des écrivains dont ils ne soupçon­
naient même pas le nom.

I ,c complément indispensable à 
tous ces travaux fut apporté par la 
page du journal dont la part dans 
l'oeuvre commune ne fut pas la 
moindre. De cc côté surtout, il y a 
vu réforme radicale. Jadis, en ef­
fet le journal ne donnait asile qu’à 
des récits d'aventures d’une bana­
lité manifeste à quelques excep­
tion près. Ce 11 "étaient que souve­
nirs de collège, souvenirs de va­
cances. et il va sans dire que dans 
ces morceaux, chacun s’ingéniait à 
faire de l’esprit, se torturait pour 
trouver le mot drôle, provocateur 
du rire, et comme il paraît que 
' l'esprit qu'011 veut avoir gâte ce­
lui qu'on a” point 11'est besoin de 
tirer la conclusion.

Durant le présent semestre, 
nous avons eu, enfin, de la vé-
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SÉMINAIRE DE JOLIETTE
ACADEMIE ST-ETIENNE

SEANCE DE CLOTURE DU 
PREMIER TERME DE 
L’ANNEE ACADEMI­

QUE 1914-1915.

COMPTE-RENDU DES TRA­
VAUX DU SEMESTRE. Forte de toutes ces résolutions, 

l'Académie ouvrit ses portes le 20 
septembre, comptant 133 membres 
inscrits, effectif que jamais aupa­
ravant elle n’atteignit. Ceci impor­
tait peu, en vérité, puisque la va­
leur et c’est le cas surtout ">nur un 
cercle littéraire, ne se mesure pas 
au grand nombre mais à la qualité 
des adhérents. Depuis la séance 
d’ouverture, tous les mardis il y 
eut assemblée régulière, ce qui a 
permis à plus la moitié des mem­
bres d’avoir l’avantage de s'exer­
cer à l'éloquence. En outre des 
quelques travaux publiés dans 
L'Etoile du Nord, chaque réunion 
nous a fourni eu moyenne, une pa­
ge de journal, deux récitations, 
deux discours, ces derniers d’une 
documentation très sérieuse. Cc 
ne sont pas les mots et les épithè­
tes qui louent, ce sont les faits, en 
conséquence, qu’on me permette" 
une énumération rapide de ces dis­
cours un total de 22 afin de vous

La Charité fait le Chrétien,
L’Etude fait l'Avenir.

L’Académie Saint-Etienne, par 
cette dernière séance toute consa­
crée à rendre hommage à Cartier, 
couronne solennellement, cc soir, 
la série de ses travaux sur l’His­
toire du Canada et met la dernière 
main à l’oeuvre entreprise au dé­
but- de ce semestre. Cette oeuvre 
quelle est-elle donc ?. quelle va­
leur intrinsèque possède-t-elle ?
Un seul mut la résume, pour en 
faire comprendre toute l'importan­
ce, il suffit d’un seul mot et j’au­
rai tout dit quand j’aurai déclaré 
que notre oeuvre est une oeuvre 
de patriotisme. Mais, en plus du 
patriotisme qui en constitue le 
fondement de même qu'il en est de 
l’inspirateur unique, où se trou­
vent les éléments essentiels qui la 
composent : Dans l’apotliéosc des
grandes ligures de notre histoire, donner une juste idée de toute la 
dans la glorification de nos épo- gravité qu’ils comportaient, 
pées nationales. En premier lieu je citerai: ' Nos

Fane connaît!c plus profonde- ,,èrcs agriculteurs et guerriers, ma­
nient tous ceux qui ont mente d- gnifi(|UC tableau de la vie des pre- 
la Latrie, en 1 appeler le souvenir, mjcrs colons qui laissaient là la 
taire connaître tous ceux qui ont charrue pour courir sus à l’Iro- 
lau leur marque et dont les noms l|tlois ct plus tard à l’Anglais, et 
ont etc recueillis par la postérité, (|jtcs> l’homme qui personnifie à 
depuis 1 humble héros, mort au mcrvcillc cc tvpe de nos ancêtres, 
champ d honneur, apres maintes ,,’cst-cc pas Lambert Glosse “VOu- 
prouesses, jusqu’au général dont le filié” de Laure Conan. — Discours 
génie ct la vaillance s’unirent pour sur ]a bataille de Carillon où fut 
culbuter l’Anglais ; depuis le tri- énoncé tout ce que l'histoire peut 
bun populaire qui parcourait les fournir de détails sur cc fait d’ar- 
camnagncs pour réchauffer le pa- mes. — Eloge du général Marquis 
triolisme au coeur des colons jus- ; de Montcalm. — Eloge de Vauque- 
qu'à l’orateur fougueux, qui dans lin, ce héros méconnu, qui fit à un 
les Chambres tonnait, du haut de officier anglais qui lui demandait la 
la tribune, pour la défense de nos | , laquelle il n’amenait
libertés ; a partir encore et tou- ses couleurs cette réponse di- 
jours du missionnaire, enflamme 'gnQ fVun Frontcnac . j’avais
pour le service de Dieu d’un saint cu plus de poudre, monsieur, je

causerais encore avec vous. Quant 
à mon drapeau, si vous le voulez, 
vous n’avez qu’à l’aller chercher. 
Mon devoir est non nas de l’ame­
ner, mais d’amener à mon roi celui 
des ennemis de mon pays”. — Je 
continue. — Discours parallèle en­
tre le natriotisme d'autrefois ct ce-

ritable littérature. A part deux 
travaux historiques, l’un sur le dé­
vouement de Dollard ct ses com­
pagnons, l’autre sur la créature de 
l'infâme Bigot. "Verger”, le lâche 
du fort Beauséjour et le traître de 
l'Anse du Foulon, les autres nar­
rations ont fait revivre devant 
nous ces traditions ct ces coutu­
mes de nos paysans canadiens, tra­
ditions et coutumes qui remuent 
nos coeurs par toute la poésie du 
terroir qui en émane.

Tous ont gardé souvenance des 
"i’.pluchcttes” de 1>lé-d indc où les 
jeunes gens toujours pleins de 
gaieté, cherchent l'cpi rouge, gage 
de bonheur, pour le présenter à 
leur “promise” qui rougit de :oie 
intense. Oui d'entre nous ne se re­
mémore pas “Le jour des Morts” 
ct pour faire contraste les allégres­
ses d'une nuit de Noël alors que 
l’on revient de la Messe de Mi­
nuit. Comme ils tintent gentiment 
ces grelots au son argentin dans le 
silence de la nuit étoilée, comme il 
se hâte le petit cheval vers la mai­
son où déjà tout est préparé pour 
le réveillon. Et que dire de la Veil­
lée d'hiver, qu'à tour de rôle nos 850 Rue Ste.Cr.tberîns Est, 
cultivateurs donnent à leurs voi-

Les Nuits 
Sans Sommeil

.ïï11

m
ictardent la croissance ct le 
développement du bébé, qui 
eit sujet h des malaises subits, 
exposé à ces maladies parti­
culières au jeu­
ne âge, qui alar­
ment tant les 
mères. Vous 
éviterez à l’en- ;||i 
tant bien des 

souffrances et des nuits sans som­
meil, en lui donnant suivant les 
directions, une dose ou deux de

m
MÆ H

to.
m

ilâ

SIROP D’ANIS GAUVIN iC'eft le meilleur des remèdes pour les meledies de Veulent ; aussi e-t-il 
été souvent imité, mais jamais égalé.zèle, ct qui baptisa notre Canada 

du sang fécond de son martyr 
jusqu’à l’évêque courageux qui, le 
coeur plein d’amour pour scs en­
fants, s’occupait peu de compro­
mettre sa mitre ct son siège dans 
la réclamation de nos droits auprès 
d’un gouverneur-tyran ; depuis 
enfin, le pauvre poète qui d’un ef­
fort désespéré, tentait de faire fleu­
rir la divine poésie sur les bords 
du Saint-Laurent, d’émouvoir ses 
compatriotes aux accents de sa [ 
muse encore au berceau afin de > 
provoquer dans l’âme canadienne i 
le désir de cultiver les Beaux-Arts, j 
la soif du Bon, du Vrai ct du J 
Beau jusqua l’écrivain dont la ■

i ! TAPISSERIES ! ! TAPISSERIES ! !
toujours prêle à combattre pour la r 1 
bonne cause, à s’armer contre l’op- * ] 
presscur ; faire connaître, dis-je, J | 
ct apprécier tous ces vaillants de ■ ■
notre pays, toutes ces gloires par [ ! ^ Si vous avez besoin (le tapisser vos demeures,
trop dédaignées, les faire aimer et f n’oubliez pas d’aller voir T. LKM AY. Son expérience et 
en imposer le culte a tous les Aca- ï 1 ...... .
démicicns, tel fut le but du Comi- S 1 lc choix des tapisseries qu il a en mains ne pourront man­
te actuel, lorsqu’cn septembre der- j ] quer de vous satisfaire, 
nier, sur les conseils de Monsieur ■ g 
l’Abbé Directeur, il se décida en I j 
faveur d’un semestre exclusive- { ! 
ment canadien. [ 1

Le “Patriotisme” comme déjà r ! 
je l’ai donné à entendre influa ■ ] 
beaucoup dans cette décision. J1 J 
était plus qu’opportun, en effet, de j 
rémédicr dans la mesure du possi- f 
blc à l’ignorance et principalement | ■ 
à l’indifférence des choses de ”o- f 1 
tre histoire, ignorance et indif- 
crcnces dans lesquelles se com­
plaît souvent le jeune Cana­
dien. Nous avons compris qu’il 
fallait lancer les camarades et les

EN VENTE PARTOUT: 25c. LA BOUTEILLE.
MErlCZ-VOUS.DKS IMITATIONS

J. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste.
Montreal.

, , , Voici le tan-.èdo ri'irncc contre !» ï'ATHîUE: wi ou deux CACliEïc GAUVINpaix sereine régnent chez CCS bons pris suivent le direction. En vente vuitoul t 2jl lu Aoltc.

"1

1915ms l
PEINTURES ! ! ! PEINTURES ! ! ! jjjssssli Lorsqu’il s’agira de remettre neuf les pein­
tures de vos maisons, rendez visite à T. LEMAY. Des ou- 
vriers compétents sont à son service ct ses conditions seront | j 
des plus faciles. Essaycz-lc. I j

ft»»*#»»»»»»»»***»*»»»»»»»»»#»*»»»»»»»»»»»»»*»»»»»»»»»**»»»»»»»»*»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»» « | !

* % M. Thomas Lctrmy vient de prendre l’agence d’une des plus célèbres maisons de draperies de J £ j
J deuil pour ornements d’église ct autres ; aussi, de tous genres pour maison privée, qu’il vendra toujours au } E f
$ plus bas prix du marché. * I j
a*****************************************************************************************  ! 1

S

---- Tel. Bell 310------

| T. LEMAY, Peintre, 69 DeLanaudière, JOLIETTE, P. Q.

\

L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 28 JANVIER 1915.
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' VÊTOILE DU NORD, JEUDI, 28 JANVIER 1915.

Beautés pittoresques de'l’Ile Vancouver H Ea Banque ftoyale du Canada
* INCORPOREE EN 1869.

340 Succursales au Canada et à Terre-Neuve, 
40 à l’Etranger.

ko

' ' 'r UWJ.‘ .WÇV?
;

sssSssi• * .... .
Succursales à Joliette, Rawdon et L’Epiphanie. |

S CAPITAL AUTORISE 
î$ CAPITAL VERSE....
♦♦ RESERVE.......................
tt ACTIF TOTAL...............

UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE.

:

am
. $25,000,000.00 XX

11.560.000. 00 JT
13.500.000. 00 *X 

. 1 So.000.000.00 ^CZQÊÏ''-
T.-

KM

SfX____

i ♦♦
XX*«x XX NOUS PORTONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIA- g& *

LE AUX DEPOTS D'EPARGNES.Km \
H,v •• ♦♦

J. LIPPE, Gérant, Succursale de Juliette♦♦K#

% sXt 9d tan.
♦♦ mitittmmttttnttmmttitimitttttmttf m mtySHr5sM

O ;V- :
------  rrx. \ mm MSB ttttiinanttiittiiiittiimixtiimtiitnitttttiii

" NOUVEAUTES ~
a

;••• ■

SiSÉM!ÉSÉ«liï
•!:y

::s «♦: *• ♦♦♦♦ rSB ♦♦♦♦ — POUR LAlit ♦♦♦♦

Saison d’flutomnc 1Â ♦♦>: I 4#:
% ♦♦«am

riifSS’Ày:?

* *♦8 ♦♦
;v ♦♦
m ♦♦-y* *♦♦♦ ♦♦s» ♦♦ ♦♦♦♦ ♦♦

♦♦ Nous avons'lc plaisir d’annoncer à notre nombreuse clientè- %%
XX ,c> U110 nous sommes déjà en position de lui offrir tout le choix quel- ♦♦ 
XX *c Pourrait désirer en l'ait de pardessus d’automne, de toutesnuan- 
♦♦ ces, et aussi un choix très considerable d’habits 
** dans les couleurs les plus à la mode.

Ne manquez pas d’examiner nos vitrines où nous avons 
♦♦ (allés quelques échantillons avec le prix que nous les vendons.
XX l’our vous donner une idée du bon marché qui accompagne
XX le bon goût, dans tous ces différents patrons :--

■ .-y-
v;v mmÊÈSÜm aiv

K*

■mm

w&rZ- ’ . . ' '-

♦ ♦pour celte saison **
a ♦♦:: ins- XXri ♦♦an# ,v. ♦♦

ilg#
t 't1

gJk.
1

♦♦ Nous recommandons au public de prêter une attention spéciale sur le fait qua ♦♦ 
** l'avenir, nous prendrons des commandes d’habits, pour la somme de d* I C HH ♦♦ 
♦5 magnifiques marchandises, et de plus, ouvrage garanti.^^^^^^ji"üi ♦*

y
i-'

' ' #0 %mi « ♦♦mm ::
Dans les merceries d’automne telles que : sous-vûtcmcnts Xi

tX “sweaters" et vestes de laine, ainsi que les cravates, nous sommes XX 
mieux assortis que jamais dans le passé.

AVIS AUX DAM ES.-Voilà la deuxième année que nous ^ 
XX vendons des manteaux en étoffe de laine pour dames, et nous pou- ♦♦ 
XX vo,,s vous assurer que nous avons eu grand succès l’an dernier. ♦♦ 
♦♦ Cette année, nous vous garantissons un choix beaucoup plus consi- XX 
XX dérabic, prix avantageux et modes les plus distinguées. Venez voir JJ 
♦♦ avant d’acheter ailleurs. XX
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LAZARE STEINBERG H♦♦M ■'à• ' #0 si? ♦♦m ♦♦
ÎJ No 2, Place Laval trie,* Juliette, P. Q. ♦♦I
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A gauche, Haut en bas : Scène de pâturage. Résidence d’été à Qualicum. L’hôtel Empress à Victoria. 
A droite, haut en bas : La baie de Shoal. Route allant à Sooke. La haie de Foui.w

m tfi'
MiIl est toujours intéressant de 

mettre le pied sur un sol étranger, 
observer les coutumes des gens et 

1 '^constater le fait d’être vraiment 
dans un endroit différent de ceux 
qu'on a vus auparavant. Mais si 
les américains et même les cana­
diens 'de l'est ont cette impression 
lorsqu'ils visitent Victoria et l'ilc 
de Vancouver, il n'en est pas de 
même des anglais, qui trouvent 
dans cette île enchanteresse, une 
Angleterre en miniature. C’est une 
parcelle de la mcrc-patric trans­

portée dans l'océan Pacifique ; son assez élevée. Comme les hivers y 
climat, ses usages, sa population, sont pratiquement inconnus, une 
malgré la présence de nombreux foule de gens s'y sont établis de 
orientaux, ressemblent énorme- préférence à ailleurs dans la Co­
rnent à ceux de la vieille Anglctcr- lombic-Anglaisc, depuis quelques 
re. Aussi Vile de Vancouver est- années surtout, 
elle le rendez-vous des touristes Victoria, la principale ville de 
anglais qui viennent au Canada, r Vile, est.construite d'après les plans 

La présence de certains cou- ' les plus modernes ; c’est un port 
rants dans le Pacifique et la dispo­
sition géographique de Vile sont la 
cause qu'un climat des plus clé 
ments y règne toute l’année, quoi­
que celle-ci soit sur une latitude

populaire route maritime établie [ rcls de l'univers.
Vancouver regorge aussi d’im­

menses forêts qui sont le paradis 
des chasseurs ; scs baies, lacs et 
rivières abondent en même temps 
de poissons de toutes sortes.

Disons en terminant .que le tou­
riste peut trouver tout le confort 
possible dans l'ilc de Vancouver. 
A Victoria se trouve l’hôtel Em­
press, véritable palais qui termine 

la chaîne d'hôtelleries

ætfinar le Pacifique Canadien entre 
Seattle et Vancouver.

L'ilc de Vancouver est encore 
l'endroit idéal oour les automobi­
listes et ses routes pittoresques at­
tirent les amateurs du volant de 
toute la côte du Pacifique. Parmi 
celles-ci nous nommerons la route 
de Malahat, maintenue à grands 
frais par le gouvernement et qui 
relie Victoria avec la partie nord à l'ouest, 
de l'ilc ; c’est probablement l’un que le Pacifique Canadien a jetée 
des plus beaux boulevards natu- à travers le continent.

Dépositaire pour les fameux produits “Ca­

lypso” provenant de la maison Seely, etc. 

Voyez nos vitrines, notre marchandise et 

-------nos prix avant de faire vos achats.--------

KS æ5fi wM K
Si Sy

, S(Vcscalc sur la côte du Pacifi(|uc 
pour les navires qui font le service 
entre Vancouver, l'Orient et l’Aus­
tralie. Le port de Victoria est en 
même temps le point central de la

K
i- yj ‘Produits Pharmaceutiques, jdrtides de toilette, S 

Papeterie, Prescriptions remplies avec 
soin par le pharmacien lui-meme.

I
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m s KI » St En avant l’agriculture Du 8 mars au 13 mars, St-Sta- 

nislas, Champlain.
Du 15 mars au 20 mars, Cham­

plain, Champlain.
Du 22 mars au 27 mars, Louise- 

ville, Maskinongé.
Du 29 mars au 3 avril, Trois- 

Rivières, Sl-Mauricc.
Du 5 avril au 10 avril, Joliette, 

Joliette.
Du 12 avril au 17 avril, St-Ga- 

hricl de Brandon, Berthicr.
Du 19 avril au 24 avril, L’As­

somption, L'Assomption.
Du 26 avril au 1 mai, St-Jac­

ques l’Achigan, Montcalm.
Du 3 mai au 8 mai. Mont fort, 

Argcntcuil.

Plusieurs leçons seront données à 
chaque séance. Toute la papeterie 
utile aux élèves, pour prendre des 
notes, sera fournie à ceux qui 
S'inscriront.

Quoiqitc nous n’ayons pas de 
cours d’enseignement ménager, 
nous savons la femme canadienne 
trop intéressée aux travaux de la 
ferme pour ne pas inviter les fem­
mes de cultivateurs à suivre nos 
cours.

Il nous fait plaisir aussi de vous 
annoncer que M. J. B. Trudel, de 
la branche de laiterie d’Ottawa, 
viendra donner un cours sur le 
contrôle des vaches laitières.

De plus, de nombreux pamphlets 
et circulaires agricoles, tant du Mi­
nistère Fédéral de l'Agriculture 
que du Ministère Provincial seront 
donnes à tous les cultivateurs.

Voici le programme de ces co­
mices agricoles et la date de cha­
cun des cours qui seront donnés à 
travers la Province.

2. — Drainage, M. F.-N. Sa­ 11.25 A. M.—Pour St-Félix et St-»
Gabriel

4.00 P. M.—Pour Lanoraie, L’E­
piphanie, Terrebonne, St- 
Martin Jet, Montréal fai­
sant connection à St-Mar­
tin Jet., pour St-Eustache, 
Ottawa et St-Jérôme.

7.25 P. M.—Pour St-Félix et St-
Gabriel.

«voie. ifiAttachez-vous au sol et cultivez- 
le selon les dernières méthodes en­
seignées par les conférenciers a- 
gricolcs.

C'est avec plaisir que nous an­
nonçons à nos lecteurs que le mi­
nistère de l'agriculture de la Pro­
vince de Québec a organisé un iti­
néraire complet des cours abrégés 
qui seront donnés sur l'agricultu­
re à travers la Province de Qué­
bec.

I Conrad L. Rivestjjj
$ 76 St-Viateur (CoinSte-Marie) v JOLIETTE, P. Q. !fi

M 3. — Céréales, M. F.-N. Sa-
voie.

4. — Les fourragers, M. Léo 
Brown.

5. — Culture maraîchère, M. A.-
L. Garcau.

6. — Elevage des animaux de 
ferme, M. A.-L. Garcau.

7. — Maréchalcrie, M. Dr Al­
bert Dauth.

8. — Hygiène Vétérinaire, M. 
Dr Albert Dauth.

9. — Industrie laitière, MM. 
T’h. Lacoursicre et Ph. Rhaiilt.

10. — La basse-cour, Kév. Frè­
re Liguori.

11. — La comptabilité agricole,
M. O.-E. Dalairc.

i

ifi ifiTEL BELL =57-------ifi LC
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ARRIVENT A JOLIETTE.

7.00 A. M.—De St-Gabriel et St-
Félix.

10.10 A. M.—De Montréal, St- 
Martin Jet, Terrebonne, 
L’Epiphanie, Trois-Rivières 
Louiseville et Lanora'e.

11.25 A. M.—De Montréal et des 
Etats-Unis.

4.00 P. M.—De St-Gabriel et St-
Félix.

7.25 P. M.—De Montréal, St-Mar­
tin Jet, Terrebonne, L’Epi­
phanie, Québec, Trois-Ri­
vières, Louiseville et Ber- 
thier.

LE DIMANCHE.
10.10 A. M.—De Montréal, St- 

Martin, Lanoraie et toutes 
les stations intermédiares 
jusqu’à St-Gabriel

6.45 P. M.—De St-Gabriel pour 
Montréal et toutes les sta­
tions intermédiaires.

J. E. POIRIER,

M

Les conférenciers seront nom­
breux et bien choisis. Presque tous 
sont des spécialistes et avantageu- 

# -gisement connus dans notre Provin­
ce. Les sujets seront varies et ren­
fermeront tous les éléments de l’a­
griculture.

Tous ces cours seront donnes à 
l’aide d'articles de démonstration 
et de la façon la plus pratique pos­
sible.

Ce système d’enseignement agri­
cole sera de l'innovation : sera
réellement l’école allant à l'agri­
culture et ces cours seront spécia­
lement donnés pour suppléer au 

Joumque d’espace dans nos écoles 
et collèges d’agriculture.

Pour répondre à la demande 
toujours plus considérable des jeu­
nes cultivateurs et autres qui dési­
rent s’instruire dans la science si 
intéressante, si vaste, si utile de l’a­
gronomie.

11 y aura trois séances par jour : 
f avant-midi, après-midi et soir.

i j “ La Banque Canadienne de Commerce ” ! j
I ! CAPITAL PAVE, $15.000.000.

!|

vv.v;

12. — La coopération agricole, 
MM. Auguste Trudcl et A.-L. 
Garcau.

13. — I .’arboriculture fruitière. 
M. R -A. Rousseau.

14. — L’apiculture, M. Luc Du-

1 RESERVE : $13.500-000

V ACTIF TOTAL : $260.030.000.
Depuis le 27 septembre les trains 

circulent comme suit : SIR EDMUND WALKER. C.V.O., D.C.L . L.L.D.. Président.
JOHN A1RD, AssisUint Gérant Général. 

JAS. MACKINNON. Gérant en Chef, division de» Cantons de VHst.
I ALEX. LAIRD. Gérant Général.

I
puis.

| J Département de la Caisse d’Epargnes.—Le dépôt d’un Dot-.
I ] lnr et nu-dessus est reçu et un intérêt alloué au plus haut taux courant.
J 1 Les déposants peuvent retirer leur argent sans délai.
J 1 Chèques de Voyageurs et Lettres de Crédit Émis.—Vala- 
l ■ blés dans toutes les parties du monde. Les touristes et autres voyageurs 
f I trouveront eux aussi, le moyen le plus sûr, le plus commode et le plus 
! 1 économique pour se procurer des fonds pendant leur voyage en pays 
I a étrangers.

j | NOUS PORTONS UNE ATTENTION SPECIALE AUX I i APFAIRES DES CULTIVATEURS.

LAISSENT JOLIETTE.
7.00 A. M.—Pour Lanoraie, L'E­

piphanie, Terrebonne, St- 
Martin Jet., Montréal fai­
sant connection à St-Mar­
tin Jet, pour Ottawa, St- 
Eustachc, Labelle, Mont- 
Laurier et St-Lin.

10.25 A. M.—Pour Lanoraie, Ber- 
thicr, Louiseville, Trois-Ri­
vières, Grandes Piles, Sha- 
winigan Falls, Grand’Mcre 
et Québec

PROGRAMME DES COURS 
ABREGES.

■
ITINERAIRE DES COURS 

ABREGES POUR 1915.I I .es cours devront durer 5 jours 
et être assez complets. La sixième 
journée sera employée à faire su­
bir un examen aux jeunes cultiva­
teurs qui auront voulu s’inscrire coût i mi. Chicoutimi, 
au début pour suivre tous les cours 
ou l'un des cours.

m Du 1 février au 6 février, St-
Raymond, Portncuf.

Du 8 février au 13 février, Chi-tfV

Du 15 février au 20 février, Hc- 
hcrtville Station, Lac St-Jcan.

Du 22 février au 27 février, Ro- 
bcrval, Làc St-Jean. 

t — Chimie du sol, M. Alph. Du 1 mars au 6 mars, St-Casi-
mir, Portncuf.

Les cours qui seront donnés se- ' 
ront les suivants :

ST-GABR1KL DK BRANDONJOMKTTK. Qu*..
H. B. Temple, Gérant.I P. I.. McCabe, Gérant.

ST-FKMX DK VALOIS, J. A. Patent, Gérant.■

ICharron et Geo. Bouchard. Agent 1■

—
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liaient une moyenne de 76 graines 
d’herbes nuisibles par livre, le 
nombre le plus élevé étant 4,838 à 
la livre. 860 ou 88 p. c. des échan­
tillons contenaient une moyenne 
de 239 graines d'autres sortes de 
mauvaises herbes, avec un maxi­
mum de 6,954 par livre. Avec cet­
te proportion de graines de mau­
vaises herbes et la quantité de se­
mence mise en terre, on aurait se­
mé une moyenne de 6,400 graines 
d’herbes nuisibles et 20,8oô graines 
d’autres sortes de mauvaises her­
bes sur chaque acre de terre en a- 
voine. L’orge et le blé donnèrent 
des résultats semblables. Quelques 
unes de ces mauvaises graines sont 
difficiles à éliminer, mais la plu­
part peuvent être séparées par un 
tarare muni d’un bon assortiment 
de cribles.

Division des semences, Ottazva.

Nos chemins de fer périté du pays en songeant que le 
trafic par voies ferrées s’est élevé 
en trente ans de 13 millions à 101 
millions de tonnes.

Le revenu du transport des voya­
geurs est évalué à 2 cents et une 
petite fraction par mille.

Les produits que l’on transporte 
en plus grande quantité sont ceux 
des mines 36 millions de tonnes, 
ceux de la ferme 18 millions, ceux 
des forêts 16 millions et ceux des 
manufactures 17 millions.

Les recettes brutes ont été de 
$243,083,539, soit $13,619,164 de 
moins qu’eu 1913. Ici encore nous 
constatons notre prospérité depuis 
trente ans. Les recettes qui étaient 
à cette époque de 33 millions sont 
aujourd'hui de 243 millions.

Les dépenses d’exploitation ont 
été de 1^9 millions en chiffre rond, 
ce qui est une diminution de trois 
millions sur l’année 1913.

La différence entre les recettes 
et les dépenses est donc de $64,- 
108,280, soit $10,582.733 de moins 
que l’année précédente.

Les principales sources de reve­
nus sont les voyageurs 62 millions, 
les marchandises 166 millions, les 
messageries 6 millions, les malles 
2 millions et demi, etc.

On a ajouté au matériel roulant, 
l’année dernière, 328 locomotives,
306 chars de voyageurs et 22,000 
chars de marchandises. Depuis 
trois ans le nombre de ces der­
niers a été augmenté de 77,000 et 
aujourd’hui on ne formule plus 
aucune plainte à ce sujet.

Au mois de juin, 159,142 per­
sonnes étaient au service des com­
pagnies de chemin de fer et le 
chiffre des salaires s’élevait à 
$111,762,972 ou 62 pour cent des 
dépenses totales d'exploitation. On 
observe que depuis un bon nombre i 
d’années les taux de rémunération ^ a " *'r-' m-

SIROP DU DR FRED DEMERS 

POUR LES ENFANTS
Le nombre de milles de chemins 

de fer en exploitation au Canada 
s’est augmenté, cette année, de 
1,491 milles. Le tableau suivant 
indique les progrès accomplis pen­
dant chaque dix années depuis 
1864.

est un trésor pour tous les besoins 
des bébés et enfants, et bien supé­
rieur à tous les autres sirops. De- 
mandez-lc toujours. En vente par­
tout. Dépôt 309a rue St-Denis, 
Montréal.

dUt “Mes forces s’étalent affaiblies, mes muscles s’étalent 
fatigués et y avals un douloureux lumbago *

44 J’ai écrit aux Médecins de la Compagnie Médicale Moro.— 
On m’indiqua ce que Je devais faire—on m’ordonna les 

PILULES MORO—je fus soulagé—je pris de 
l’embonpoint et fus guéri.”

I7juil îan.

milles 
. 2,189 
• 4,331 
10,273 
15.627 
19,431 
30,795

1864 fsü9V'.

1874,
1884
1894

NOS DENTS sont très belles, 
naturelles, garanties. Institut Den­
taire Franco-Américain, /Incorpo­
ré), 162 rue Saint-Denis, Montréal. 
2av 1 an

1904

et IVI. L. GIROUX1914
Reparties par provinces, ces 

voies ferrées donnent à Ontario 
9,255 milles, Saskatchewan 5,089, 
Québec 4,044, Manitoba 4,075, Al­
berta 2,545, Colombie-Britannique 
1,978, Nouveau-Brunswick 1,839, 
Nouvelle-Ecosse 1,365, Ile du 
Prince-Edouard 279 et le Yukon 

• 102.

44 J’éprouvais une lassitude générale—j’avais dans l’estomac 
comme un vide que je ne parvenais pas à combler.—

Les PILULES MORO me donnèrent des forces 
et rétablirent mon estomac.”

V—Lorsque vous aurez des gra­
vures à faire encadrer, confiez vos 
ordres de préférence, au magasin 
de M. Albert Gervais, 24 Place 
Bourget, Joliette, c’est à cet en­
droit que vous aurez de très belles 
moulures à bon marché. La con­
fection des cadres se fait rapide­
ment.

—AVIS AUX MUSICIENS. 
—Toutes personnes qui désirent se 
procurer de la musique à bon mar­
ché et d’une valeur de 40 à socts, 
recevront sur réception de I5cts en 
timbres-postes, franc de port, 3 
magnifiques morceaux intitulés 
"Memories of the Old School 
Bell", “In Sunny Summer time”, 
et “Sweet heart, Waltz’’, en s'a­
dressant à M. Albert Gervais, Ma­
gasin 5, 10, 15 et 2gcts, 24 Place 
Bourget, Joliette, P. Q.

Lea Pilules Moro sont la méde­
cine la meilleure et aussi la plus

que je ne parvenais pas a com­
bler. On me conseilla de prendre 
des Pilules Moro et je m’empres­
sai de le faire. Dès les premiè 
boites, j’éprouvai du soulage­
ment. Encouragé par cet heu­
reux début, je continuai pendant 
plusieurs semaines et j'obtins 
grand bien. Les malaises de l’es­
tomac disparurent ; je mangeais w 
avec un bon appétit; Je n’étais ” 
plus nerveux et chaque jour 
je m’apercevais que mes forces 
augmentaient.’’— M. L. Giroux,
1031 rue Orléans, Montréal.
CONSULTATIONS GRATUITES 
—Les Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro ne demandent rien 
pour leurs consultations et donnent 
il l'homme malade qui s’adresse à 
eux une opinion honnête sur son 
état, lui indiquant les moyens de 
se guérir. Tous les hommes mala­
des peuvent les consulter ; ceux 
qui ne peuvent se rendre à leurs 
bureaux sont invités à leur écrire.
Leurs bureaux de consultations, 
au No 272 rue Saint-Denis, sont 
ouverts tous les jours, excepté le 
dimanche, de 9 heures du matin à a 
6 heures du soir. *

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi, par 
la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c 
une boîte, $2.50 six boites. Toutes 
les lettres doivent être adressées : 
COMPAGNIE MEDICALE MO­
RO, 272 rue Saint-Denis, Montréal

mmmD’aprcs une statistique officielle, 
il y aurait à l’heure actuelle 22,- 
891 milles de voies ferrées en cons­
truction ou sur le point d’être 
commencées.

En 1914, il a été construit 309 
milles de double voie, ce qui en 
porte le chiffre total à 2,293. En 
réunissant les voies simple, dou­
ble, d’évitement et de garage on 
arrive à un total de 40,605 milles 
de chemins de fer.

Le capital placé dans ces entre­
prises représente la somme de 
$1,962,128.070. En 1914, on a payé 
en dividendes sur les actions la 
somme de $30,434,601.

L’année dernière, diverses com­
pagnies de chemins de fer ont été 
subventionnées au montant de $16, 
106,319. Le gouvernement central 
y a contribué pour $15,583,059.
Les montants souscrits aux com­

pagnies de chemins de fer jusqu’à 
ce jour s’élèvent à $233,772,640 
dont à peu près 54 millions par 
les provinces et les municipalités 
et la balance par le parlement fé­
déral.

Jusqu’à présent, on a aussi ac­
cordé aux compagnies de chemins 
de fer 43,163,949 acres de terre. 
Le Dominion compte pour 31,- 
864,074 acres et la balance est ré­
partie entre les provinces, la Co­
lombie-Britannique marchant à la 
tête avec 8,119,221 acres.

Pendant les derniers douze 
mois, il a été transporté 46 mil­
lions de voyageurs et 101 millions 
de tonnes de marchandises. Com­
parés aux chiffres de l’année pré­
cédente, cela donne une augmen­
tation d’un demi-million dans le 
nombre des voyageurs et une di­
minution de cinq millions et demi 
dans celui des tonnes de marchan­
dises.
On peut se faire une juste idée de 

l’accroissement rapide de la pros-

économique que les hommes puis­
sent employer. Elles ont guéri des 
centaines d’hommes qui avaient 
auparavant dépensé de fortes som­
mes pour essayer de recouvrer for­
ces et santé.

Ces pilules sont d’un usage fa­
cile; il suffit d’en prendre deux 
après chaque repas ; une boite dure 
au-delà d’une semaine et le traite­
ment ne peut coûter plus de cin­
quante sous par semaine.

Les témoignages suivants ont été 
donnés par des hommes qui ont 
été guéris et qui ne permettent 
ainsi la publication de leur cas que 
pour recommander un moyen sûr 
de rétablissement à ceux qui souf­
frent.
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SNotgÿM
PIGEON et PIGEON

Rue STJ»a>,uEs.MoNTRtAL-Tel,.w<:;

TELEPHONE : 40.
Tel. Bureau, 110 Résid., 273.DR G. M. BLONDIN Dr L. L. Benny M. O. PETIT

Chirurgien-Dentiste
21 Place Lavaltrie,

Bureau ouvert tous les jours de 
8 lus a. ni. à 6 hrs p. m, et le soir, 
les lundi, mercredi et vendredi, de

3oav ran

Moro. On me recommanda les J'éprouvais une lassitude géné- 
PUules Moro que je savais déjà raie, un affaissement. J’avais, 
merveilleuses dans leurs effets, dans l’estomac, comme un vide

CHIRURGIEN-DENTISTE

25 Rue Notre-Dame, JolietteJoliette.

-------AU-DESSUS DK LA-------

Pharmacie Cadet, dans le 1. loc A.A-Bomber
^^^Visibl^omUcs^ounHi^^sciimiiic^

ont sans cesse été en augmentant.
Malgré le perfectionnement de 

l’outillage, il arrive toujours beau- j 
coup d’accidents. On a enregistré, j 
l’année dernière, 600. personnes 
tuées et 4,037 blessées. Parmi les 
morts, se trouvaient 27 voyageurs; 
224 employés et 12 courriers do 
malles. Parmi les blessés 415 voya­
geurs, 3,161 employés et 70 cour­
riers de malles.

i6oct ian

A VENDRE

POUR VOUS MESDAMESM. Dieudonné Allard, de Saint- 
Alexis. comté de Montcalm offre 
en vente à des conditions avanta-

Nou-t avons toutes sortes 
de pommades, crûmes pour 
la ligure. Ans*! les meil­
leures préparations i>our les 
cheveux, les dents, la penu, 
etc. Nous avons un assorti­
ment coini

toile tte de la marque bien connue ’‘AIcobo* 
meilleure marque de Paris et de New 
York. Sur rtcpplkn de 5 cl*., «ou* envoyons gra­
tuitement notre cal.dogue français Illustré.

UNIVERSAL PROVIDERS CO. LTD.
Département 13

61. RUE ST-JACQUES. MONTREAL

Æ3

gcuses, un bel étalon reproducteur 
“Clyde” sous poil brun, pommelé, 
âgé de 6 ans et pesant 1600 lbs, 
ainsi qu’une jument “Clyde” âgée 
de 7 ans et d’une pesanteur de 
1700 lbs. Ces chevaux sont im­
portés d’Ecosse.

Pour plus de détails, s’adresser 
au propriétaire, M. Dieudonné Al­
lard, St-Alexis, comté de Mont­
calm.

•let d'articles de

#OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOÛOOOCOOOOOOCOOOOOOOOOÛOOCC.'OOOÛOO Rend faolle la palliserle ehex »#1
RHUMATISME 8Graines de mauvaises herbes 

dans le grain de semence
là 8

Sous toutes ses formes 
Guérison certaine par le fameux

\ ELIXIR ANTT-RHUMATTQUE §
(lu Dr Joskimi Comtois, Médecin-Vlinmiacicn. C
Prix : $2<o la bouteille chez les pharmaciens ou £ 

par la malle. Sur réception de 15 cents, je 
enverrai un ECHANTILLON qui démontrera 
efficacité.

Consultation à domicile, par correspondance 
chez moi.

IS
Durant le printemps de 1913 les 

officiers de la Division des semen­
ces prirent des échantillons, repré­
sentant aussi exactement que pos­
sible la moyenne de la .semence 
employée dans les districts visités, 
chez 2000 cultivateurs dans tout le 
Canada. 976 échantillons d’avoine 
furent analysés au Laboratoire des 
semences à Ottawa et sur ce nom­
bre 547, ou 56 pour cent, conte-

§VOUS
soni4jan 3fs CACHETS DU Dr FRED. 

DEMERS mom ou
%&\\\Guérison en 5 minutes de tous 

maux de tête. Exigez toujours le 
nom du Dr Demers gravé sur cha­
que cachet, ce sont les seuls vrai­
ment bons. En vente partout. Dé­
pôt 309a rue St-Denis, Montréal.

I7juil ran

DOCTEUR JOSEPH COMTOIS
[Svtcinliüte autrefois de Montreal]

::
«g f&N DEMANDE il emprunter en 

S VF première hypothèque 11’iin- 
| porte quel montant, aux plus hauts 
3 taux. Attention toute spéciale.

J S'adresse! :
j E.P.Pariscau, ... notaire.
]î 92 Notre-Dame K., Montréal.

H:St-Barthélemy, -----
Seul dépositaire A Joliette :

Co. Berthler. j:

RAKING

POWDER
cr­ia fév. inn. J. T. GAUDET, Pharmacien. 8

OOCOCOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOC?OCvOOO.-jC.OCOCC-OOOOOOC>OOCC.C

I Banque nationale
[ j CAPITAL :—$2.000,000. RESERVE :—$1,700,000.00

DEPOT de $1.00 ou plus accepté ; l’in4--*1 comptant du 
I 1 jour du dépôt. L’INTERET EST PAYE DEUX FOIS PAR
■ ] ANNEE au plus haut taux courant.
E | 148 BUREAUX AU CANADA

| | Nos mandats le voyage sont payables au pair partout.

■ | Notre bureau de Paris, France, 14, rue Auber, ..offre 
! ] des avantages exceptionnels au public voyageur.
■ I Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous

viennent par la malle.
iti Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts.

jjj SOUVENEZ-VOUS QU’UN DOLLAR EPARGNE EST 
U UN DOLLAR GAGNE.

lydéc 1 an
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Absolument Pure
La aeule poudre-levain faite 
avec la crime de tartre Royale, 
extraite des grappe» de raisin

PAS D’ALUN, PAS DE 
PHOSPHATE DE CHAUX

OEsnnoQnnnnoBOL'jtia ‘je- 3

□ Ce qu’il faut aux 
9 jeunes filles faibles.

f A es<36MW 'iXÏXîXîXîXsXiXîXîXsXSfeXSÔiXSÔXÿCÎXSXsXsXjXsXSXSXS

D IC. P. ParlSMU 1S
¥

C’est l’usage régulier 
d’un bon Vin Tonique.

’EST ainsi qu’elles jouiront d’une 
santé parfaite, qu’elles combattront 
ces malaises énervants, ces violents 

maux de tête, cet accablement, ce manque 
d’appétit,cette faiblesse qui les empêche de 
vaquer à leurs occupations et qui rend le 
travail si pénible. Qu’elles prennent 
donc régulièrement du

| ----- NOTAIRE------ §j
I Edifice “Ea Sauvegarde ’’■ i
» 92 Notre-Dame Est g!
$ Pris Place Jncqiics-Cartier, Montréal, g 
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'drtrJ/S'J'i WHwaaraaiajaiaiaiw?^^mma SÏMZa Vin St-Michel -y□B jgggg with
j , A il Chili Sauce

pèm
□ \aai Banque d’Hochelaga

Capital Autorisé : $4.000.000
!n FÈVES:

Choisira.ASSAISONr FA'ENT: Délicieux.
C’est un tonique tout simplement 

merveilleux. Il contient le fer, spécifique 
de l’anémie ; le sucre stimulant des 
fonctions du cœur ; le quinquina, tonique 
et apéritif, le remède par excellence contre 
l’état fiévreux ; et les sels naturels qui 
communiquent au Vin ses précieuses 
propriétés reconstituantes.

La VIN ST-MICHEL doit ee prendre à la 
doee d’un verre à vin avant le» repao et 
«Laqua foi» que le besoin s’en fait sentir.

EN VENTE PARTOUT
Berna, Wilson k Cie, Lünitée, Seuls Agents, Montréal.

Easters Drof Ce., Bestea, Mass. Agents (tour Us Etats-Unis.

lii Capital Payé : $4.000.000 c*

H%□ 11
CUISSOFt :Fonds de Reserve : $3.625.000 Hm1 È Pnr^rtlr. 
fevra tendit» 11 l 
it in f'f —
InaieUz roi r ur 

_ •*<-!; 1: 1 .

IR

111 INTÉRÊTS SUR DÉPÔTS D’ÉPARGNE PAYÉS OU CAPI­
TALISÉS DEUX FOIS PAR ANNÉE,

1er JUIN, 1er DECEMBRE,
□ E m5 Vt

2 En venu»= ! 1
I□ a W CLARK L.m.to

'0il l$100 SUFFI7 POUF AVO/F UN COMPT E 
---------DE DEPOT A CETTE BANQUE. -------

Tout le monde devrait prendre en sérieuse considération cet 54 
avantage de faire des économies. Un fait à remarquer : c’est ,♦ 
que les temps durs affectent rarement ceux qui ont ;de l’argent 
en banque. Il est bon de penser à ceci et de prendre lu résolu­
tion d’économiser au moins 81.0» de temps i\ autre.

Les Directeurs de ccttc Institution sont ; — J. A. Vaillan- 
ourt, Ecr, Président ; Hon. F. L. Béïquc, Vice-Président ;

A. Turcotte, Ecr ; E. H. Lcmay, Ecr ; Hon. J. M. Wilson ; \ 
A. A. Larocque, Ecr.; A. W. Conner, Ecr. d

\5□ Xo ,5%
=

□ 5 —La publicité donne de l'activité 
aux magasins, le manque d’an­
nonces accompagne la relâche et le 
manque d'affaires.

I IX□ [W

\XL
Oooaooooonoaaaàoaaoana
□ i s—Vieux journaux à vendre par 

lots de 100 livres ou plus, au prix 
de $i.oo le 100. S’adresser au bu­
reau de L'Etoile du Nord.

H. BE AU Ml ER. %
Qérsst, Succursale Joliette. 1L'ETOILE DU NORD” I —L’annonce passagère est un 

mauvais plan, quelqu’ériergie qu’on 
y mette ... les plus riches récol­
tes viennent entre temps.

Abonnez-vous à “ U Jwml k phs répaafa *
aooct ian.

Tî
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Quelques-uns peut-être de ces 
détenus s'étalent enivrés pour la 
première fois lorsqu’ils ont com­
mis le délit qui les a conduits au 
cachot.

Outre l'influence directe qu’a 
exercée l'alcool dans les cas ci-

passage à Drummondvillc. Les 
principaux citoyens de la localité

Le refus de Sir Lomer Gouin de en ont Proflté l,our,.lui olïrir im 
faire les élections partielles doit.ii 'banquet. Plusieurs discours ont etc 
indiquer que nous aurons après la Prononces. Celui du Secretaire 
session les élections générales ? ^ktat a ete particulièrement ap-
C'est plus que probable, car le pre- lPreCK‘ 11 a Pare de, 1 att,tudc du 
micr ministre ne voudrait pas lais- , gouvernement dans la guerre euro- 
sre trois circonscriptions électora- d« son empressement a
les sans représentants, pendant mettre le pays a 1 abr, de toute un-
deux années serc Pcndant la cnse 1UC 110115 tra'

D’im autre côté, et en vue de verso,ls- 0,1 Va unanimement ap-

i mêler les cartes en faveur du par- Plllul" , . 
ti libéral dans la province, le gou- ’° Secretaire d ktat es très po-
verne,lient de Québec aurait, pa- Plllairc dans lc d,s.tnct dc Mo" ' 
mît-il, l'intention de faire coinci- roal ct d ,,c sauraitr Passcr nullc 
der ses élections avec celles du l>a>'t sans qu on lu, fasse une sym- 
gouvernement fédéral que l’on puthique léception. 

fixe généralement pour l’été ou * * *
l'automne prochain le plus tard.

Les libéraux d’Ottawa désirent Cinq députes aux Communes du 
voir k Gouin mettre à leur dis- Canada font partie de 1 armée an- 
position dans la prochaine campa- K*:ii>e. 1] va sans dire qu une oi 

I gue toute l’influence dont il dispo- spéciale sera passée pour cm pci 
se. Aidons-nous les uns les autres, mettre de i ece\ oit lui, mi emmte 

qu'ils se disent.

PETITES NOTES. Mme ALPHONSE MORINLE SANG EST LE 
COURS DE LA VIE

*

Très faible, très malade, les jambes presque paralysées, 
recouvre ses forces et se rétablit parfaitement en 

prenant les PILULES ROUGES.dessus, il peut exercer une infhien- 
Un sang pur est essentiel | ce indirecte, qui est un facteur

à la santé bien fins important de la crimina­
lité sous toutes ses formes que ne 
l'est l'influence directe.

“ APRÈS QUELQUE TEMPS, DIT-ELLE, J’AI ABANDONNÉ LES REMÈDES 
QUE MON MÉDECIN M’AVAIT PRESCRITS PARCE QU’IL ME 

SEMBLAIT QU’ILS ACCENTUAIENT MON MAL.”“FRU1T-A-TIVES" PURIFIENT Ainsi les malheureux descen­
dants d’alcooliques sont ordinaire­
ment non seulement mal doués 
physiquement et intellectuellement, 
mais des êtres sans volonté, sans 
caractère, et par conséquent pré­
disposés à devenir vicieux ou cri­
minels : et cette descendance 
vouée au vice, au crime et à la fo­
lie, peut se continuer pendant plu­
sieurs générations. Si les préfets 
des maisons de détention ou d’alié­
nés pouvaient nous faire part de 
leur triste expérience, qu’est-ce 
qu'ils ne pourraient pas nous di­
re !

Ce* Tablettes merveilleuse*, 
composées de ju* de fruits, 
sont ce qu’ils y a de mieux en 
fait de Tonique pour purifier 

et enrichir le sang.

Uu sang pur et riche ne pent 
circuler que dans un corps propre. 
Voici, un corps propre est celui dans 
lequel les substances inutiles sont 
rejetées du système d’une manière 
régulière et naturelle. Le sang ne 
peut être pur quand l’action de la Peau 
est faible, quand l’estomac ne digère 
pas bien la nourriture, quand les 
intestins ne fonctionnent pas réguliê- 
ment, quand les rognons sont tendus 
ou fatigués.

Le sang pur est le résultat d’une 
sauté parfaite, et d'un accord parfait 
de l’estomac, du foie, des intestins, 
des rognons et de la peau.

••Frnit-a-tives", par leur actions 
prodigieuse sur tous ces organes, 
maintiennent le système entier aussi 
propre que la Nature l’avait préparé.

“Fruit-a-tives” tonifient, vivifient, 
fortifient, purifient, nettoient le sang, 
en le rendant pur, riche et propre, ce 
qui est eu réalité le cours de la vie.

“Fruit-a-tives” sont en vente chez 
tous les marchands au prix de 50c. la 
boîte, 6 pour (2.50, grandeur d’essai 
25c. ou la Cie. Fruit-a-tives Limited,' 
Ottawa, vous en enverra, frais de poste 
payés, sur réception du prix.

Les Pilules Rouges font sûrement merveille contre I9anémie; 
elles sont la médecine à prendre pour les femmes, méde­
cine surpassant toutes les autres par leur pouvoir à gué­
rir la faiblesse, le beau mal, les troubles du retour de P âge»

Depuis l'époque de sa formation jusqu'au retour de l'Age, 
la femme sera en-butte à toutes sortes de maux particuliers 
qui sont une menace constante pour sa rie. Ut la cause ini­
tiale de la plupart de ces maux, C'UST L*ANEMIE.

Mûres de famille, quand vous verrez vos fillettes perdre 
leurs belles couleurs, s’alanguir, s’étioler comme de pauvres 
petites Heurs mourantes, ne cherchez pas plus longtemps 
la source du mal mystérieux qui vous alarme: C’EST 
L'ANEMIE.

Jeunes filles qui sentez s'nppcsnntir_sur vous un malaise 
étrange qui se manifeste par des migraines, par des douleurs 
au dus, aux relus, à l'estomac, au ventre, par une lassitude 
qui envahit tous vos membres, par des irrégularités, saches 
que la pauvreté de votre sang est cause de tout le mal : 
C’EST L’ANEMIE 1

Jeunes femmes et jeunes filles vieillies avant l’Age, qui 
gémissez sous l’étreinte brutale de toutes ces maladies inté­
rieures, l’origine <lc vos maux : C'EST L’ANKMIK.

Et vous qui arrivez à ce tournant dangereux de votre 
vie qu’on appelle le retour d’Agc, n’oubliez pas que si, à ce 
moment, vous êtes assaillies par les vapeurs,chaleurs, étouf­
fements, vertiges, palpitations, congestions et autres incon­
vénients qui accompagnent le phénomène de votre transfor­
mation, c’est que votre sang n’est pas assez pur ni assez 
riche: C’EST L’ANEMIE.

Contre l’anémie et ses effets, il n'y a qu'un moyen de 
réagir : c'est de rendre au sang appauvri ou vicié sa richesse, 
sa pureté, sa fraîcheur, cil prenant des Pilules Rouges pour 
les Femmes PAles et Faibles. Sous l'influence de ce merveil­
leux reconstituant du sang féminin, on sent la vie renaître, 
la douleur s'effacer, le courage reparaître.

Vn cas seulement est cité ici. Des centaines et des cen­
taines d'autres nous out*été rapportés :

"J’ovols eu une maladie prématurée ù laquelle succé­
dèrent six longs mois de tristesse, de découragement cl 
de souffrances de toutes sortes dont la mauvaise qualité 
de mon sung avait étéla cause, [des jambes furent long­
temps faibles, si foibles même qu'elles ne me suppor­
taient pus ; elles étalent comme paralysées elle dessous 
des pieds était couvert de boutons comme si tout le mau­
vais sung s'étalt porté là. Après quelque temps j’ovols 
abandonné les remèdes que mon médecin m'avait près- 
crlts parce qu'il me semblait qu'ils accentuaient plutôt 
mon mal. Une dame me Ht alors tant d'éloges des 
Pilules Rouges qu’elle me donne conllonccquc je pouvais 
guérir en en prenant. J'en al pris cl j'étais heureuse, 
après quelques semaines, de me sentir plus de force, 
d'avoir meilleur oppéllt et de ne plus avoir de maux de 
tête. Mon élut s'est amélioré chaque semaine ensuite, 
toutes mes douleurs sont disparues et aussi les boutons 
que l’avais aux pieds. Enfin, j’ai obtenu la santé, et ce 
fut In joie dons ma maison."—Mme Vvc Alph. Morin, 333 
rue Mcntuna, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Le Dr B. Simard, 
qui a passé près de trois années en Europe, à étudier les 
maladies des femmes, sous la direction des célèbres docteurs 
spécialistes Cnpelle et DeVos, est maintenant de retour cl 
continuera de donner des consultations nu No 274 rue St- 
Denis. Comme par le passé, ces consultations se donneront 
tous les jours, dimanche excepté, de g heures du matin à 8 
heures du soir, et seront absolument gratuites.

% jÊparlementaire ]>our la prochaine 
session et leur donner droit d'être 
de nouveau candidats aux élections

* * *

I La semaine dernière, l’ITonora-,
Combien de malheureux qui gé- ,)]c Louis Codcrre, Secrétaire d’E- : d<-‘ '9'5- s’ils ne sont pas «le rc 

mussent aujourd’hui dans les pri-1 ^ ct ministrc dcs mincs, était de jW au pays, 
sons ne les auraient jamais con­
nues, s’ils avaient été mis en gar­
de contre les méfaits de l'alcool !

Tel prisonnier avait une brave % 
femme et deux enfants chéris, il $ C 
était heureux ; mais ayant pris * j 
l'habitude de boire eu revenant du * 
bureau, il n’entra bientôt chez lui

■
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*NOUVEAUTE! «
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♦

Photographie Timbre-poste j
FAITE DE VOTRE PROPRE PHOTOGRAPHIE

♦
GOMMEE, LUSTREE ET POISTILLEE. ♦

---------------------------- ♦

♦
Prête à coller sur n'imporle quelle carte. ■ $

.-"4^7

f
X.

?h
*

|tie pour quereller et frapper » 
cruellement les siens qui s'en- ♦ 
fuyaient à son approche, jusqu’à ♦ 
ce c|u'enfin il eût donné la mort à X 
sa femme d’un coup d'arme à feu. #

Tel ouvrier, entraîné par de * 
mauvais.amis, a pris l’habitude de 2 
fréquenter l'hôtel ; il a perdu sa * 
place et est devenu un vulgaire vo- | X 
leur et un habitué de prison.

Si le mal a été un peu enrayé *

*
. - ' N>g I ■ -,N

-à,.. —.........V....C

Mme ALPHONSE MORIN

L’expérience acquise par le Dr. Simard, durant son séjour 
prolongé en Europe, est une sérieuse garantie de succès ; 
nous espérons donc que toutes le# femmes qui souffrent, 
sauront profiter des avantages que nous mettons à leur dis­
position en venant le consulter ; celles qui en seraient empê­
chées, peuvent lui écrire en lui donnant une description 
complète de leur maladie ct elles recevront des conseils qui 
leur seront d’une grande utilité.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules Rouges pour Femmes 
Pûtes et Faibles sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes au prix de 50c la boîte, ou six boîtes pour #2.50 ; 
elles 11e sont jamais vendues autrement qu’en boites conte­
nant 50 pilules, jamais au cent ; elles portent à un bout de 
chaque boite la signature de laCIB CHIMIQUB FRANCO 
AMBRICAINB et un numéro de contrôle. Lorsque vous de­
mandez les Pilules Rouges, 11’acceptez jamais un autre pro­
duit que l'on vous recommanderait comme étant aussi bon. 
REFUSEZ CATEGORIQUEMENT. Défiez-vous des COL­
PORTEURS : les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de 
porte en porte. Rappelez-vous que les PILULES ROUGES 
sont la grande SPECIALITE pour la femme, celle qui guérit 
tous les jours un grand nombre de personnes ET QUI VOUS 
GUERIRA AUSSI.

SI vous ne pouvez vous procurer, dans votre localité, les 
véritables PILULES ROUGES pour Femmes Pâles et Fai­
bles, ECRIVEZ-NOUS nous vous les ferons parvenir 
FRANCO

Adressez toute correspondance : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMERICAINE (Limitée), 274 rue Saint- 
Denis. Montréal.

COMMUNICATION Ca Dernière Découverte
Vraie Photographie Timbre- 

poste copiée sur toute grandeur 
de photographie ou de n’importe 
quelle partie d’un groupe.

Ce Qu’elles Sont
De vraies photographies de 

vous ou de vos amis, exactement 
de la grandeur d'un timbre-poste.

Pour Quel Usage
Coller sur lettres de Noël, 

Pâques, Anniversaire de Nais­
sance, Cartes de Mariage, ou 
pour mettre sur le cadeau du 
donateur.

Comment vous le» procurer
Remplissez le talon de com­

mande tel qu’indiqué et envoyez- 
nous votre photographie et le 
montant d’argent.

Nous faisons et expe- *
dions les timbres (poste payée) J 
immédiatement sur réception de % 
votre commande. ^

Rappelez-vous que ♦
nous vous retournons votre pho- ♦ 
tograpide absolument intacte.

Nous sommes certains de don- * 
ner entière satisfaction a toutes % 
les commandes. Notre ouvrage * 
est de première classe et fait % 
d’après les méthodes les plus * 
nouvelles.

Tous les timbres sont gommés * 
et perforés, prêts ti être employés * 
sur réception.

Juliette, 25 janvier 1915.
Monsieur le Rédacteur,

i’oitr répondre aux demandes 
qui nous sont faites depuis quel- depuis quelques années, il est ce- X
que temps, par plusieurs hommes pendant encore grand, ct il n y a *
mariés et jeunes gens, qui désirent pas trop de tous les hommes et de *
faire partie de la Cie des Zouaves I toutes les femmes de bonne volou- $
de Juliette, nous leur dirons : qu'à té pour lutter contre ce fléau qui %

♦♦
♦ ♦

o

♦
♦

♦partir du 28 février prochain, il y | nous menace sans cesse, 
aura un olïicier-instructeur à leur

♦
“La SAUVEGARDE”. X

♦disposition, pour leur apprendre le 
maniement des armes et ensuite 
les verser dans la compagnie sui­
vant leur rang de grandeur. Il est 
déjà connu que nous aurons le 
plaisir de recevoir dans notre ville 
(1 Juliette vers la fin du mois de 
juin prochain, tout le Bataille n des 
Zouaves Pontificaux Canadiens au

♦♦ ♦♦

:PRÉCIEUX SOUVENIR
! PRIX :

20 timbres . • 50e '
. • 75c
. $1.00

Envoyez votre commande aujourd'hui. X

La mort moissonne souvent dans + 
nos familles et il fait toujours bon ♦ 
se rappeler le souvenir des nôtres. * 
Nos lecteurs et nos amis sont priés X 
le prendre note que l’atelier de | f 
L’Etoile du Nord peut exécuter à 
quelques jours d'avis, des images 
mortuaires avec ou sans portrait, 
à des prix réduits ; afin de donner

!40
♦100 ♦

nombre de 1,000 à 1,200 Zouaves, 
et il est de l'intérêt de la Compa­
gnie de Juliette qu'elle puisse figu­
rer convenablement, tant par le | ' 
nombre que par l'ensemble des

I COUPON
Veuillez faire photographier < ► NFANTS.OUR U

Est offert aux mères de famille, tel que préparé par le Dr. J. Emery Coderre, et 
positivement le seul recommandé par tous les médecins de “l’Université et de Col­
lège Victoria”. Voici les noms :

Dr. A. I*. Beauiiien,
Dr. O. Raymond,
Dr. A. P. Delvecchio,
Dr. HmctorPki.tikr,
Dr. A. B. Craig,
Dr. G. O. Beaudry,
Dr. Elzbar Faquin,
Dr. J. B. Biiiaud,

Tous ces médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE peer le» enfant» 
s est préparé avec les médicaments propres au traitement des maladie» de» enfant» 
, telles que : Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse. Taux, 

Rhume, Etc.
Insistez auprès de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirop de Dr 

CODERRE et n'en acceptez jamais d’autre. Evitez les imitations.
Vendu par tous les marchands de remèdes, à 25c la bouteille.

Ci-inclus vous trouverez $
. Photo-Timbres-poste de la photographie que je vous envoie. < • 

Retournez à m3mouvements. “De là”, la nécessité. 
pour ceux qui veulent faire partie I 111 aPer?u du travail exécuté, nous

publions ci-dessous une formule 
Vintages que nous avons fait der­
nièrement.

o

MR Dr. P. MunRO,
Dr. ],. H. DUROCllKR,
Dr. D. W. Arciiamiiaui.T,
Dr. Tlis. E. D’Odet D'Orsonnkns, 
Dr. A. T. Brosseau,
Dr. Alex. Germain,
Dr. J. A. Roy,
Dr. E. H. Trudel,

Adresse o (Ades Zouaves, de suivre les exerci­
ces régulièrcmcnl, qui se donne- 
mu l deux fois par semaine, le jeu­
di soir et le dimanche après vè-

o
oNom -rjo

g♦ +: »♦ u- A♦ ADRESSEZ LISIBLEMENT Ae.♦ ♦
♦ «près. | ALBERT GERVA1S, J0L1ETTE, P. Q. :SOUVENEZ-VOUS DANS VOS 

PRIERES DE
11 reste suffisamment assez de

Itemps pour préparer les nouveaux 
qui désirent entrer, afin qu'ils 
puissent figurer convenablement a- 
vcc les anciens qui font déjà par­
tie de la Compagnie des Zouaves 
de Juliette, pourvu qu'ils y met­
tent de la bonne volonté à suivre 
les exercices régulièrement.

Vous remerciant d’avance Mon­
sieur le Rédacteur,

Nous demeurons,

♦ «♦ >♦*»* ♦♦♦♦♦♦♦♦
\1 y#♦

# »

• IB

TOUJOURS 
De PLUS en PLUS 

EN FAVEUR.

MADAME PARMËLIE FISETTE ilMîi

iüË
:/'Sû le du Nord et conficz-nous voa er- 

dres, que nous exécuterons ct 
remplirons fidèlement, prompte­
ment et à votre entière satisfac­
tion. Pour $1.25 nous vous ferons 
un bon portrait au crayon de 
16 x 20 et avec un cadre magnifi­
que en plusieurs couleurs, de 6 
pouces de largeur pour $3.00.

Depuis plusieurs innés que 
nous sommes le représentant d'un 
des meilleurs artistes du pays, 
nous avons donné dans k passé la 
plus grande satisfaction.

Pourquoi confier vos ordres an 
premier venu qui passe à votre 
porte, vous charge plus cher, vous 
donne de l’ouvrage inférieur et 
souvent vous cause du trouble, 
tant son ouvrage est fait sans at­
tention ; ce qu’il veut souvent c’est 
des commandes qu’il exécute trop 
rapidement, lorsque vous trouva 
rez à notre maison tout l’avanta­
ge possible, garanti, prix unifor­
mes pour tout le monde ct à meil­
leur marché. C’est donc mesdames 
et messieurs une garantie suffisan­
te pour avoir et mériter votre 
fiance.

Venez au bureau de L’Etoile 4m 
Nord, examinez attentivement 
tre travail avant de donner voa or­
dres à des étrangers qui peut-être 
vous ne reverrez plue jamais.

Vous vous convaincrez par vous 
même, vous économiserez votre ar 
gent et aurez pleine et entière 
tisfaction sous tous les rapporta.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

9.15 a. ni. et 3.00 p. m.
De Sainte-Elisabeth, Saint-Nor­

bert, Shawini,;an Falls, Rivière à 
Pierre et Grand’Mère.
Le train du dimanche part de 

Montréal à 9.30 hrs a. m., pour 
Joliette- et les stations intermédiai­
res, départ de Joliette pour retour­
ner à Montréal, à 8.20 hrs pl m.

XXX

Epoese de M. Albert Desresiers
IJ

W killPtcidic ù St-Paal dc Joliette, te s sept au­
lne 1913, <> /'tige de 33 ans.

DEPUIS LE u OCT. 1914, LES 
TRAINS CIRCULENT COM­
ME SUIT :

Vos reconnaissants,
LE BUREAU DE REGIE, I Sa mort n laissé dans 110s coeurs une

3icmc Compagnie, .vente Bataillon {^SrigncS dë%touge/scs"jL%] 
des Zouaves de lolicttc. I vous lui avez donne le repos éternel. Que

, ■ m' m_______ votre nom soit béni. {St-Amb. )
Pour tout coeur brisé il y a une peu-

L’alcool et la criminalité I =
Je n'ai fait que passer sur cette terre, 

amis gardez mon souvenir.
Doux Crcur de Jtsus, soyez mou amour.

1300 jours d'ind.
Doux Coeur de Marie, soyez mou salut !

(300 jours d’iud.)
UNli COMMUNION, UNIS l'KlKKK, S. V. P.

lis

Laissent Montréal : 
{Tous les jours) Depuis lundi le 23 novembre, 

un train mixte quitte Joliette tous 
les matins, excepté le dimanche

.. C1 ., ,, r,............... pour Ottawa, à 7.45 hrs a. m.,
lour Shawnugan halls, Iuviere a, passe à St-Jérôme à 10.45 hrs a. 

Pierre et Grand Mere, a 4 45 hrs . m.( à Hawkesbury à 1.15 hre p.
m., ct arrive à Ottawa à 6 hrs p.m.

Pour le retour, un train quitte 
Ottawa tous les jours, excepte le 
dimanche à 9 hrs a. m., passe i 
Hawkesbury à 1.15 hre p. m., à 
St-Jérôme à 3.45 hrs p. ni., et ar­
rive à Joliette à 6.45 hrs o. m.

Pour taw, horaires et autres in­
formations, s'adresser à

Par les milliers de lettres que nous recevons toutes les semaines- 
il nous est facile de constater que toutes nos PREPARATIONS du PE­
RE ANDRE, ainsi que les CAPSULES VINEL et les TABLETTES 
LAXAT1 V ES sont en très grande laveur parmi les milliers de personnes 
souffrantes. Tous les jours nous recevons des lettres dans le genre de 
celle-ci ; "CHER MONSIEUR.—Je ne saurais trop vous remercier 
poui la guérison obtenue par les CAPSULES ct le SIROP EXPECTO 
RANT du PERE ANDRE. Mon fils souffrait depuis trois ans d’une 
toux qui nous le faisait croire consomption et de plus il était tellement 
faible qu’il ne pouvait rien digérer. Après avoir employé quelques 
boîtes de CAPSULES ct 6 bouteilles de SIROP EXPECTORANT, 
le voilà complètement rétabli. Votic, etc, I. M. COUTU, LARE 
LINDEN, MICHIGAN.

Pour (juébcc et Rivière à Pierre, a 
9.30 heures a. m.

L'alcool 11'est pas l'unique cau­
se des maux et de la criminalité 
dans le monde ; ainsi la misère, l'é­
ducation défectueuse, les passions 
violentes, la paresse, les anoma- | g 
lies mentales, voilà encore des fac­
teurs importants de criminalité. 
Mais la cause principale est certai­
nement l’abus des boissons alcooli­
ques.

p. m.
Pour L'Epiphanie, Joliette e. St- 

Jérôme à 5.30 heures p. 1».
Pour Saint-Jacques et Rawdon, à 

9.30 heures a. m. et 4.45 heures

Ceux qui voudront se procurer 
ces images mortuaires avec ou 
sans portrait peuvent nous 
voycr leur commande et nous leur

Les journaux rapportent tous | Promettons à tous, pleine et entiè­
re satisfaction.

en- p. m.
Laissent Joliette :

/.20 a. m., 9.15 a. m., 3.00 p. m. 
Pour L’Epiphanie, L’Assomp­
tion, Charlemagne, Montreal, etc 

10.50 a. m.
Pour Sainte-Elisabeth, Saint-
Norbert, Shawinigan Falls,
Grand’Mère, Saint-Raymond, 
Québec. Chicoutimi.

6.05 p. m.
Pour Sainte-Elisabeth Saint-
Norbert, Shawinigan Falls,
Grand'Mère et Rivière à Pierre 

Arrivent à Joliette :

les jours des méfaits nouveaux, 
qui sont les résultats de cet abus.

I ne statistique allemande, eta- Iraient avoir la photographie de 
blie' sur 32,823 prisosniers, donne 1 *curs chers défunts, elles sont 
en pourcentage la proportion su!- I,r'ccs de nous faire parvenir leur 
vante de buveurs : 46 pour cent, I commande accompagnée du por- 
soit ifi.ooo avaient été condamnés I tra't de la personne, ayant le soin 
pour crimes commis en état d'i- <Ic nous indiquer le nom de cette 

: assassinats, coups, atten- personne, son âge, l’endroit du dé- 
troublc de mena- ces, la date et l’année. Nous pre­

nons des commandes par n’impor- 
A la prison de Saint-Pélagie, le te quelle quantité et pouvons les 

greffier, M. Marambat a trouvé : expédier à n’importe quelle adres-
Sur 100 détenus pour assassinat, sc-

53 alcooliques, sur 100 détenus I .. ...................................................
pour outrages à la pudeur, 53 o/-
cooliqucs, sur 100 détenus pour —L’annonce passagère est un 
coups et blessures 90 alcooliques I mauvais plan, quelqu’éncrgie qu’on

...............soit 323 sur 500 y mette . . . les plus riches récol-
011 une moyenne de 64 pour cent. I tes viennent entre temps.

Quant aux personnes qui vou- JAMES MORRLîGON, 
Agt. Gén. des Pass., Montre!

ou C. G. MacPHERSOK,
Agent, Joliette. P Q

Consultez gratuitement nos médecins, personnellement ou par
la malle.

Ces PREPARATIONS sont en vente à la PHARMACIE BOU­
CHER à JOLIETTE, chez TOUS LES MARCHANDS de Ste-BEA- 
TRIX chez Mr. Mc DONALD de St-ALPHONSE, et chez Mr. GOU­
LET de St THOMAS, EDMOND DURAND St-JEAN de MATH A, 
L. RENAULT, ARTHUR TESSIER St-FELIX de VALOIS, AR­
THUR POIRIER,St-NORBERT, EUG.LAVALLÉE, L.OLIVIER 
Sic-ELISABETH et L. P. ASSELIN St-CUTHBERT.

Voulez-vous un bon Portrait ? ■ y
vresse 
tais Imx moeurs,
ges, etc.

10.50 a. m.
De Montréal, Charlemagne, 
L’Assomption, L'Epiphanie, etc. 

6.05 et 6.50 p. m.
EXe Montréal. Charlemagne, l’As­
somption, 1 Epiphanie, etc.

Le train de 6.50 quitte Toilet­
te pour Sain* Térôme, à 6.50 
p. m.

Vous tous qui désire* avoir vo­
tre portrait au crayon, d’une ma­
nière naturelle et d’un fini supé­
rieur, voulez-vous avoir en souve­
nir, le portrait d’un père, d’une 
mère, d'un frère, d’une soeur, 
d'un époux, d’une épouse, que la 
mort a ravi trop tôt à votre affec­
tion ? Venez au bureau de L’Etoir

• Si votre marchand ou votre Pharmacien n’en ont pas, adressez
vous à

IA COMPAGNIE CHIMIQUE VINEl* Liée.
UlOa Pare Lafontaine, MONTREAL.

TEL. BT-LOUIB, 767011 met 1 an.
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 28 JANVIER'1915.

L’ETOILE DU NORD Dr J. A. Magnan, Paphnus Bonin, 
J os. Joly, Joseph Clément, Louis 
Guilbault, Hyacinthe Guilbault, 
Wilfrid Beaulieu, Désiré Hétu, 
Amédée Dalphond, John Ncilen, 
B. Ncilen, Désiré Desrochers, J os. 
Kinsella, Séraphin Beaupré, Dol­
lard Vézina et une foule d’autres 
dont les noms nous échappent.

A l’église, le Révérend Père J. 
M. Morin, supérieur du Séminai­
re de Juliette, lit la levée du corps.

Le service fut célébré par le Ré­
vérend J. M. Landry, curé de 
Rawdon, assisté par le Révérend 
J .-B. Desrosiers, curé de St-Am­
broise, comme diacre, et par le Ré­
vérend 1*.-X. Chagnon, vicaire de 
St-Ambroise, comme sous-diacre.

Pendant le service divin, une 
messe fut célébrée à l'autel latéral 
par le Révérend Alcide Dufort, vi­
caire de Rawdon.

Au choeur, on remarquait : le 
chanoine P. Sylvestre, le Révé­
rend Père J. M. Morin et le Révé­
rend Donat Comartin.

La toilette de deuil de l’église 
était imposante.

Les porteurs du corps étaient : 
MM. Fabien Neveu, maire de St- 
Ambroise ; Jonas Grégoire, Adé­
lard Simard et Joseph Grégoire.

Les coins du poêle étaient tenus 
par MM. Edmond YVodon, Euclidc 
Forest, Désiré Grégoire et Cléo- 
phas Pelletier.

L'orgue était tenu par M. An­
tonio Beaudoin, notaire de Juliet­
te. Le choeur de chant de St-Am­
broise de Kildare, secondé par 
quelques chantres de Juliette, de 
Rawdon, de St-Gabricl de Bran­
don, de Ste-Elisabeth et formant 
ainsi un choeur puissant, sous la 
direction de M. Joseph Gadoury, 
Shérif, exécuta avec beaucoup de 
succès la messe des morts, harmo­
nisée.

Parmi les solistes, on a remar­
qué : MM. Dr Charles Bernard. 
J. Armand Lachapelle, de Juliet­
te ; Jos. Kinsella, de Rawdon ; 
J os. Gadoury et Jos. Joly, de S'c- 
Elisabcth ; Orner Lippé, de Mont­
réal ; le Dr Pelletier, de St-Am 
broisc.

Un grand nombre d'offrandes 
de, messes, bouquets spirituels, tri­
buts floraux, messages de sympa­
thies, lettres de condoléances ont 
été envoyés à la famille et déposés 
sur la tombe de cette femme ver­
tueuse et modèle que fut Madame 
Dubeau.

Offrandes de messes : M. et 
Mme J. M. Tellicr, MM. J. Alex. 
Ouibault. J. E. Rivcst, Emery La- 
douceur, Horace Beaumier, J. C. 
Bobitaille, M elles Ida et 
Provost, Melle L. Rivard, Mme 
D. Didier, MM. A. A. Rivard, Al­
phonse Delsemmc, Mme Eugène 
Delscmme, M. et Mme Onésime 
Dubeau. M. et Mme Gaspard Lan­
dry, M. et Mme Wilfrid Légaré. 
Melle Isoline Dubeau, M. et Mme 
J. A. Dubeau ; un bouquet spiri­
tuel de huit grand’messes par un 
groupe d'amis de M. J. A. Dubeau.

Bouquets spirituels : M. le Dr 
Joseph Lippé, Madame Lippé et 
Melle Alice Lippé, la famille Jo­
seph Garceatt, M. et Mme Jos. H. 
Nolet, les élèves de Melle A. Lan­
dry, institutrice à Kildare, M. et 
Mme Adélard Légaré, M. Marcel 
Dubeau. la famille Brûlé, la famil­
le Landry. Melle Jeanne Hétu, les 
élèves de l’école de Kildare, Melle 
Y. Parent. M. et Mmd Louis Jac­
ques, la famille Euclidc Forest. 
Gérald Dubeau. Melle Yvonne Lé­
garé. Mme et Melle P. Bélair, la 
famille YY'odon.

Messages et lettres de sympa­
thies : MM. J. N. Mayer, Louis A. 
Boucher, Chs Robillard, rédacteur 
en chef à “La Patrie’’, J. Albert 
Savignac, notaire ; L A. Rivet, le 
Père J. E. Saucier, C. S. V. ; M. 
et Mme XV. Beaulieu, Chs A. Le­
blanc, de Montréal ; Révérend I. 
Clairoux, curé de L’Epiphanie ; 
J. P. O. Guilbault, député de Jo- 
licttc ; Amédée Dugas, notaire : 
Arthur Rivard, A. L. Marsolais, 
J. O. Laporte, Révd J. S. Barret­
te, curé de St-Cômc.

L’Etoile du Nord se joint aux 
nombreux parents et amis pour of­
frir à la famille en pleurs, ses plus 
sincères condoléances.

Pharmacie Boucher Chez Nous et Autour 
de Nous *!♦ t%Extraordinaire.—La plus gran­

de réduction de prix qui ne s’est 
pas encore vue à Joliette dans le 
commerce de Pharmacie.

Nous avons actuellement pour 
environ $12000 de marchandises 
que nous voulons réduire à $7000 
d’ici au premier de mai prochain. 
Ces marchandises ont été achetées 
pour les quatre cinquième avant la 
déclaration de la guerre elles ont 
été achetées en assez grande quan­
tité pour atteindre les plus bas 
prix possible, de façon que nous 
sommes en mesure aujourd’hui, 
nous pouvons l’affirmer, de ven­
dre certains produits, aussi bon, si­
non meilleur marché qu'aucun de 
nos concurrents peuvent les ache­
ter. Qu’on examine attentivement 
la liste qui suit et nos clients et a- 
mis jugeront par eux-mêmes.

PRIX
PILULES ROUGES OU MO­

RO, la boite
Par trois boites ....... ggets
Sirop Lambert, la bouteille 2icts 
Eau de Carabana, la bout.. 2icts 
HUILE DE VOIE DE MO­

RUE DE NORVEGE fraîche et

Imprimée et publiée pur
ALBERT GERVAIS.

ABONNEMENT :
Un an, payé d’avance . . . 75c. 
Dans un rayon de 40 milles . 50c. 
Pour les Etats-Unis . . . $1.00.

»> Maison H TRUDEAU & Cie—M. et Mine Napoléon Vian et 
sa jeune fille, sont actuellement en 
visite chez M. Chs Bonin, de la 
rue St-Chs Borromée.

x
—11 nous fait plaisir d'appren­

dre que le Docteur J. J. Sheppard, 
Maître de Poste de Jolictte qui 
était retenu à sa résidence depuis 
la mi-décembre, pour cause de 
ladie prend du mieux.

Nous espérons qu’avant peu de 
temps il pourra vaquer à ses occu­
pations ordinaires.

—La famille Joseph Dubeau 
tient à remercier, tous ceux qui de 
près ou de loin, ont bien voulu leur 
témoigner des marques de sympa­
thie dans le malheur qui vient de 
la frapper. .

—Aux chasseurs, on demande à 
acheter de l'huile de bête puante. 
S’adresser Pharmacie Pépin, 1432 
rue Ontario Est, Montréal, iqjqf

%. XI :X *X X*>X î
K4: ;
Km1 :En faisant changer votre adresse 

ne pas oublier d’indiquer le nom 
de l’endroit d’où vous parteM. Ce 
point est très important.

La rédaction du journal n’est 
pas responsable des idées et des 
opinions émises par les correspon­
dants.

»> :♦J. 1»:♦ X%»:♦ma-
XA)-ant fait achats considérables de pelleteries ces jours derniers, 

nous avons decide d’en faire part à nos clients qui voudront en profiter. Tout le 
monde sait, sans contredit, que la maison M. Yiueberg, de Montréal est la plus 
importante maison de fourrures en 
nous avons acheté une partie de la balance des meilleures fourrures à 5octs dans 
la piastre, c’est-à-dire que, à partir d’aujourd’hui, nous serons eu mesure de vous 
faire choisir daim $16,500.00 de fourrures, consistant en peaux de mouton de 
Perse, capots de chat sauvage, beaux capots de drap noir et doublés en rat musqué, 
collets en loutre, manteaux seal, marmotte, astrakan, rat de Russie, etc., le tout à 
des prix tout-à-fait ridicules.

V :♦♦♦ ♦**J A♦:♦
i»:♦: gros et comme cette maison est en liquidation I♦le: ♦:•1 :♦:♦

% :Jolicttc, Jeudi, 28 Janvier KJ15. » ♦:♦I :♦> %INos élections municipales à 
Mette.

: 1
: I
2 2
2 2i.a mise eu nomination des 

didats au poste d'échevins de !a 
ville de Jolictte a eu lieu lundi 
dernier à l'llôtel-de-Ville. M. le 
Docteur Laporte a été réélu et 
MM. llcrménégilde Chevalier et 
VY. Pouliot ont été aussi élus, 
opposition. De sorte que nos élec­
tions municipales ont été très pai­
sibles et le tout s'est passé dans 
un ordre parfait.

A 2 heures p. m., M. l’Officier- 
Rapporteur J. A. Beaudoin, N. P., 
a déclaré élus par acclamation M. 
le Docteur Laporte, MM. 11. Che­
valier et W. Pouliot.

Son Honneur le maire Guibault 
qui présidait l'assemblée a félicité 
les contribuables de la ville 
leur esprit d’union et souhaita la 
bienvenue à sus collègues dans le 
Conseil.

.M. le Docteur Laporte, MM. II. 
Chevalier et XV. Pouliot ont of­
fert publiquement leurs remercie­
ments aux contriuabbles pour la 
confiance qu'ils reposent en eux et 
tous se sont engagés à travailler au 
progrès de notre ville.

VOICI QUELQUES DÉTAILS TRÈS INTERESSANTS.
~| £<Xxx x;x^x;-x-„x>x^x:x'.x.:v: x; x \ \-.x-x v x" xz

4P I Capots de chat sauvage, valant régulier $110.00 (Î*7Q CA '
| £ réduit Tt.......................................................... «p| Î/.JU (

jËp ÿ Capots de chat sauvage, valant régulier $90.00, Z'O ÇA <
3 réduit à.......................................................... ' OZ..DU ^

can-
2 23-cts » V2

A—Un joli petit magasin pouvant 
être occupé aussi comme bureau, 
situé au centre de la ville, porte 
voisine du bureau des Douanes, 
Place Bourget, vst offert à louer à 
bonnes conditions. Possession im-

2. 2.

2 I%2 2»!♦
2 X Ksans
: :pure, la bouteille de 8 oz. . . igcts 

La bouteille de 16 oz. . . 30CU 
CURE DENTS (en bois dur), 

la boite . .

V
2Amédiate. S'adresser à M. Ulric 

Chaput, 45 rue Notre Dame, Jo- 
lictte.

Z Capots de chat sauvage, valant régulier $75.00, 
rt-duit ,1,.. . •... , • . • . ......

/ 150 peaux de mouton de perse, valant $9.50, 
“/< votre choix à ...................................................
a
X 220 peaux de mouton de Perse, valant $11.50, 

votre choix à.....................................................

53.752 2
V.2 A• . 3cts

PILULES DE BLAUD ROU- 2Mj 3fs 2! 6.40 5 %.e:—C'est avec plaisir que nous 
apprenons que les Zouaves de Jo- 
liette offriront au public, une très 
intéressante soirée récréative, dans 
la Salle du Marché, à Jolicttc, 
mardi prochain, le 2 février, au 
profit des pauvres de la ville.

Le publie aura donc l’avantage 
de s’amuser, de passer une soirée 
des plus intéressantes et coopérer 
en même temps à l’oeuvre de la 
Conférence St-Vincent de Paul.

Les Zouaves méritent des félici­
tations pour l’heureuse idée qu’ils 
ont eue en organisant une soirée 
instructive et amusante au profit 
des déshérités de la 'fortune.

Ainsi mardi prochain, 
nombreux à la salle du spectacle, 
tout eu vous amusant, vous contri­
buerez à une bonne oeuvre.

Afin de donner à tous l’avantage 
de participer à cette oeuvre si 
éminemment chrétienne, des zéla­
teurs animés de charité passeront 
;> travers vos demeures et sollici­
teront l'achat de quelques billets.

Cette entrée sera de 50 contins 
pour sièges réservés et 25 contins 
pour place ordinaire.

—A VENDRE. — Une beurre- 
rie bien achalandée, située dans la 
paroisse de Sore] à une lieue de la 
Cité de Sorcl. S’adresser à C. T. 
C. Wurtele, avocat, Sorel, Qué.

I4jan 4fs

—Le 24 janvier est décédée à 
la résidence de son père, Marie, 
Bernadette, Yvonne, enfant de M. 
Zéphirin Bacon, manufacturier de 
portes et châssis, à l’âge de 8 ans 
seulement.

Les funérailles ont eu lieu â l'é­
glise cathédrale, mercredi dernier, 
au milieu d’une grande assistance 
de parents et d’amis.

Le service a été chanté par M. 
l'abbé Koch, vicaire.

Nos condoléances â la famille.

GES, bouteille de x livre . . ôgets 
PAPIER DE TOILETTE en 

rouleau ou carré, chaque . ycts 
Trois rouleaux ou carrés pour 

2octs. La douzaine, 5 p. c. d’es-,
75cts

CA N* PI IRE eu carré d’un demi

<1
: I8.50I :/ î S- VI * 275 peaux de mouton de Perse, valant $12.00, 

.; $13.00 et $14.00, votre choix à...................... 11.501 S *1

48.75 >
compte y Manteaux seal, 50 pouces de longueur, valant 

y $70.00 et $75.00, réduit à..............................
| Manteaux rat musqué, valant $6.5.00, réduit z

$ *
/ Manteaux astrakan, valant $40.00, $45.00 et

$50.00, réduit à...........................................

■ Manteaux mouton de Perse noir, valant $100.00 HA CA ^ 
et $110.00, réduit à........................................ 17. JU s.

y Ce qu'il y a de plus beau en peaux de loutre, OQ CA ^ 
z valant $40.00, $45.00et $50.00, réduit a... Cttf.Dxf
J /««SXx \ x x : x : x x xxx : x x : x: x \w.«.v -v v x x \

Une grande quantité de tours de cou et manchons, tels que set de vison, 
renard noir, marmotte de Russie, loup noir, etc., le tout pour être vendu 25% 
meilleur marché que le prix du manufacturier. Aussi ayant un gros stock 
pots et manteaux pesants que nous vendrons à des prix qui vous surprendront.

CHEZ---------

IK*pour
1 S /4Cts

Camphre en carré d'un once Sets 
LOTION LILIALE en bouteil­

le de f> onces

»once
2
V 2: s •51

34.75 $ X t25CtS
VIN FER ET BOEUF, bou- i %X 414

$3teille de 14 oz 3-
35cts

I:Par trois bouteilles 
SIROP D'I IYPOPHOSPHI- 

TI‘S CO. POLO (1-2 force) bou­
teille de if) oz. . .

'gocts

X 2
V

<f A• - 35cts 
Par trois bouteilles .... qoets 2 2*14

2soyez
2Obsèques de feue Madame 

Joseph Dubeau.
Lotion Antiparasitaire Polo 18c 
Par trois bouteilles . . . gocts 
Il nous reste encore une cin-

X M
2414l X
Vî en ca-

quantainc de bouteilles de SIROP 
!Y HEMOGLOBINE î *ALa population de St-Ambroise 

de Kildare, toujours si généreuse 
a 1 heure des épreuves, 
lundi dernier, le 25 du courant, un 
témoignage de profonde sympathie 
a la famille de M. Joseph Dubeau,
1 un- des vieux citoyens estimés et 
respectés de cette paroisse, 
sistant, on pourrait dire, 
plet, aux funérailles de Dame Sa- 
lomée Brûlé, son épouse bien ai­
mée. L'hommage suprême rendu 
en cette circonstance à la mémoire 
de celle femme de bien, s’il n’est 
pas la récompense de sa vie bien­
faisante et remplie de dévoue­
ments ; est du moins l’expres­
sion sincère et vivante de l’estime 
et de la vénération profonde dans 
laquelle elle était tenue.

La défunte avait eu le bonheur 
* ‘le célébrer ses noces d’or, le 7 j 

vicr courant.
Vers 9 hrs un quart, le cortège 

funèbre quitta la résidence 
tuaire pour se rendre à l'église pa­
roissiale. Le spectacle était im­
pressionnant. Pas moins de 
voitures suivaient le corbillard. 
Outre les citoyens de St-Ambroi- 
•sc, des représentants de toutes les 
paroisses du comté de Jolicttc, (il 
y en avait aussi du comté de Mont­
calm et du comté de Berthicr), a- 
vaient tenu à assister aux funérail­
les de feue Madame Dubeau et à 
aller présenter à la famille éplorée 
leurs sincères condoléances.

Le deuil était conduit par M. 
Joseph Dubeau, époux de la défun­
te ; Geo. Brulé, son ffère ; Onésimc 
Dubeau, J.A. Dubeau, ex-M.P., et 
G. A. Dubeau, ses fils; Gasp. Lan­
dry, Alfred I létu, Ilonorius Hétu 
et Wilfrid Légaré, ses gendres ; 
John-George Landry, Gaston Lan­
dry, Robert Landry, Alphonse 
Dclscmme, Marcel Dulieau et Gé- 
rald Dubeau, scs petits-fils ; Louis 
Jacques, son neveu ; Esdram Du- 
bcau, Georges Dubeau et Joseph 
Marion, scs cousins.

Dans le cortège imposant, on 
remarquait : LTIon. F. O. Dugas, 
Juge de la Cour Supérieure, à Jo­
licttc ; A. Cabana, Wm Copping, 
Elie Copping, Dr Chs Bernard. 
Horace Bcaumier, J. C. Robitaille, 
S. Boulet, G. Chevalier, Alexan­
dre Robitaille, J. Mainvillc, Dr L. 
Benny, Jos. Lippé, Armand La­
chapelle, Onésimc Malo, Amédée 
Chartier, Abondius Mircault, Jos. 
Maillé, Albert XVoclon, Auguste 
Camus, François Loricrs, Achille 
Geoffroy, Ozias Guilbault, Orner 
Lippé, Edgar Fleury, C. A. Hétu, 
Jos. Gadoury, Eugène Lavallée,

que nous 
vendrons la bouteille . \ . . $1.20 

Vin de Gingembre, 1 recette 20c 
Trois recettes

2
414
2414a rendu :

A.Trudeau&Cie
414Socts

SEL ET SENE en boîte, deux
$ I414
t Iboîtes pour

Acide Carbolique Liquifié en 
bouteille d'un once

>14Sets : «
22 ♦14
2414Sets 2 414en as- 

au coni- 2UN TUBE DE PATE A 
DENTS pour . . *

SEL DE VICHY en bouteille 
d'une livre . .

.2. 31,33,35, Rue Notre-Dame xEn face de la 
Banque Royale. JULIETTE.iScts 2. 2414Laura 2 ♦14

IT *v X^X^X^XmX**X*«î« x»x»x^x^x*x*«>
^am

. . qOCtS

EAU DE RIGA (purgative), la 
bouteille . 1 Sets

SAVON CARBOLIQUE 10 p.

Sets
TEINTURE DI AM AND OU 

DVOLA, 1 enveloppe .... ycts
Trois enveloppes ...... 20cts
Pilules Antibilieuses, la bte 13c
Par deux boîtes ...... 2gcts

A MM. les MEDECINS.
ACIDE CARBOLIQUE crys­

tallise C. P. par une livre bouteil­
le comprise . . .

LIQUIFIE par une livre bou- 
, - 35cts

Tous ces prix sont net cash sur 
livraison. Cette réduction, remar­
quez bien sera la même à notre 
Pharmacie rue Notre-Dame et à 
notre magasin central coin Man­
seau et Place Lavaltric.

Plus que cela, nous ferons une 
réduction de 10 à 25 p. c. au 
moins sur toute notre marchandi­
se et cette réduction durera tant 
que nous n'aurons pas réduit no­
tre stock comme nous le disions 
plus haut de $5000 à $6000.

C'est vous dire que ce sera une 
aubaine sans précédent pour nos 
clients et amis qui désireront en 
profiter.

Nous avons besoin et achèterons 
les bouteilles de un once à G onces 
et paierons le plus haut prix du 
marché.

A VENDRE OU A LOUER 
une terre de près de 300 acres de 
superficie bâtie de première classe. 
S'adresser â la PHARMACIE 
BOUCHER ou à M. le Notair2 J. 
E. Chaput.

ON DEMANDE. — Une ser­
vante pourrait commencer â tra­
vailler immédiatement.

Toujours eu foule à la PHAR­
MACIE BOUCHER, la pharma­
cie populaire et de beaucoup la 
plus achalandée de Jolicttc.

c.. le morceau
A vendre ou à échanger—Si vous avez besoin d'une

garde malade, adressez-vous au No 
4 rue Ste-Maric, Jolicttc, eu face 
du Palais de Justice.

*:
Deux hôtels avec licences, trois 

moulins â battre, simples, deux ex­
press à 3 sièges, 3 voitures 
charge buggys, voitures de famille, 
sleighs pour promenade, carrioles, 
harnais légers et de travail, etc., 
etc. Balance de stock de fcrroimc-

i-fj 41
(le Vu le grand débit de 

gazoline que je fais, 
j’ai décidé de la 
dre à 25cts le gallon.

Veuillez vous adres- _ 
ser au

Diplômes de musique.
an-

Noits sommes heureux de don­
ner ici le résultat des examens de 
musique au Conservatoire Natio­
nal de Montréal ; examens subis 
par un groupe d'élèves de piano du 
Prof. J. A. Contant, Maître de 
Chapelle, de la cathédrale de Jo­
licttc.
. La moyenne des points pour 
l'obtention des diplômes est de 70 
pour cent.

Melle Aline Lavallée de Ste- 
Elisabcth a obtenu son “Lauréat” 
avec 84 points. Note : “Distinc­
tion”. Melle M .-A. Brisson de St- 
Liguori son “Elémentaire” avec 
80 points. Note : “Distinction. 
Melle B. Malo de St-Paul de Jo­
licttc, son “Intermédiaire” avec 78 
points. Melle M.-A. Massicotte de 
Juliette, 75 points ; ces deux der­
nières avec note : “Avec succès”. 
Melle Yvonne Dufresne de Jolicl- 
te. souffrant d’une main, n’a pu su­
bir l'examen de pratique, mais ses 
notes de qo points sur 100, pour 
sa ‘‘Théorie”, nous font bien augu­
rer pour son examen final.

Le professeur et scs élèves ont 
droit â toutes 110s félicitations pour 
un si brillant résultat, vu la gran­
de difficulté des différentes pièces 
du programme d'examen.

Espérons que Jolicttc brillera de 
nouveau au premier rang lors des 
examens de juin.

ven-

. . 40ctsmor- rie.
Pour plus amples details, s'a­

dresser à M. M. II. Lcprohon, en­
can leur. Juliette. Boite Postale : 
Xo 122, Téléphone Bureau : No 
52. Résidence : No 206.
28 j jno.

teille comprise

Garage Laforest,100

—AVIS AUX DAMES.—Vou­
lez-vous avoir une tresse avec vos 
cheveu* naturels ? Gardez vos

Rue du Canal, Jolietle. *Km Kncc «le 
l'Kcolv Normale.

pcignurcs et adressez-vous à Ma­
dame X. G. Legendre, 10 Place 
Stc-Maric, Juliette, P. Q. J’ai aus­
si en mains quelques tresses dç 
cheveux à vendre.

L’EPIPHANIE
28j 2 Is A une séance spéciale du con­

seil municipal tenue ces jours der­
niers, M. Chs Deslongchamps a été 
élu maire de cette paroisse.

* * *

Etait de passage ici, ces jours 
derniers, M. l'abbé Olaus Plante, 
vicaire à St-Roch de l’Achigau.

* * *

Messieurs les séminaristes Si­
meon Charpentier, Eddy La fortu­
ne et Albert Charpentier, du Grand 
Séminaire de Montréal sont en va­
cances dans leur famille depuis 
hier.

CONTRAT DE LA MALLE—"L'Union Musicale” de Juliet­
te remercie cordialement tous ceux 
qui lui ont envoyé des fleurs, let­
tres de sympathies, et ont assisté à 
la démonstration funèbre de leur 
estimé et regretté confrère, M. 
René Sabeau.

DUS SOUMISSIONS CACIIIÎT/J1ÎS, mîtes- 
st i.s an .Ministre des Pus le*. seront teeues A Ot­
tawa. HtMtu A inirli, vemh etli. le 1 j mars i<>i«,,i>our 
n ttansp. it «les malles «le Sa Majesté en vertu 
.1 nn contint j*r«»j«té. pour (pintle années, six 
l«iis lui» semaine, aller et retour, sur la route 
rittiile X,, 1 ,1e llertlikt viUc.it |iatlii <ltt bon |ilni- 
Mf «lu .Ministre «les Postes.

, ( /Mi peut prendre connaissance «Pnvis im- 
primés voiitemmt d'autres renseignements rein- 
tils aux conditions du contrat projeté et se pro­
em er «les fortuit les de soiintissloti en s'adressant 
au bureau «le poste «le llertliiei ville et au bureau 
«le I Inspecteur des Postes, A Montréal.
M1NISTi-KK I>KS I•< 1STl-S.

ltivisioii «lu Service «les

—EXAMEN DE LA VUE. — 
Tous les cas de myopie, hyperme­
tropic, astigmatisme, presbytie, 
etc., sont parfaitement corrigés.

Cause : Constants maux de tê­
te, douleurs dans les yeux, etc., etc.

Salon d’optique, Bloc Boucher, 
rue St-Paul, Jolicttc. E. Prévost, 
opticien rcfractioniste diplômé. 
3oav 1 an

—La famille Sabeau nous prie 
de présenter à ses nombreux amis 
qui lui ont témoigné leurs sympa­
thies dans le terrible malheur qui 
la frappe, scs sentiments de pro­
fonde reconnaissance et ses plus 
chaleureux remerciements.

La colonie lx-lge de Jolicttc sc 
joint à elle pour dire un cordial 
merci à toute la population de cet­
te ville, t>our la belle protestation 
d’amitic d’hier matin, à l'égard 
d’un de scs membres, sujet de l'hé­
roïque Roi-Soldat Albert 1er.

t
Malles. 

Montréal, le 25 janvier 1915. 
VICTOR C.AVDHT,

Inspecteur «les rodes.

28j.au 3 fs

| Dr Pierre S. Bohemier f
---- SPECIALISTE-----  Y

h Pour les MALADIES DES YEUX, DES OREILLES, DU NEZ ET DE LA GORGE *&
Société d one Messe

XEvcchc de Jolicttc,
27 janvier 1915.

M. l’abbé G. D. Lesage, ancien 
curé de Saint-Paul l’Ermite, décé­
dé le 16 de ce mois, était membre 
de la Société d'une Messe.

J. A. HECTOR DESY, pire, 
Chancelier.

:.Moniteur diplômé de l’IIôtcl-Dieu de Paris.Naissance. : :T 490 rue St-Denis,
’j* Consultations de î h. il 4 hrs p.m. tous les jours.

MONTREAL. JÇPharmacie Boucher A St-Liguori, le G janvier, l'é­
pouse de M. Daniasc Mongiu dit 
1.éveillé, une fille qui a reçu au 
baptême les noms de Marie, TTo- 
norilda, Carmélite.

Parrain et marraine: M. et Ma­
dame Chs Bonin, de Jolicttc. .

t
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